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Axe Culture, une association 
pour alimenter le dŽbat 
public  

CrŽŽe en 2005, lÕobjet  de lÕassociation Axe Culture 
est dÕalimenter le dŽbat public.  

Depuis, lÕassociation a menŽ des travaux qui  ont ŽtŽ 
diffusŽs gratuitement , sur son site internet et aupr•s 
dÕŽlus. Ces travaux traitent  du  financement de s 
politiques culturelles sur la mŽtropole lilloise, de la 
couverture mŽdiatique de Lille dans la presse 
nationale, de lÕimpact de Lille2004 sur lÕactivitŽ de 
restaurateurs, de la notoriŽtŽ de Lille dans 4 
UniversitŽs EuropŽennes, etc. Nous avons Žgalement  
rŽalisŽ un concours dÕidŽes pour le Grand Boulevard, 
axe stratŽgique et fortement dŽgradŽ de la 
mŽtropole lilloise.  En 2013, lÕassociation a enfin  lancŽ 
une enqu•te sur les pratiques culturelles des 
nordistes, pour mieux comprendre le lien entre les 
politiques culturelles et les pratiques des habitants 1.  

Notre association est libre. Elle ne re•oit aucune 
subvention et vit uniquement du travail de s es 
membres, passionnŽs de l eur  rŽgion Nord Ð Pas de 
Calais, de ses villes et de ses campagnes .  

GuidŽ  par la libertŽ et la passion, Axe Culture a pu 
mettre sur la table des sujets importants  avec un 
regard critique .  

Axe Culture se situe dans la rŽflexion et la 
construction. Si notre philosophie et nos principes 
nous Žloignent tr•s clairement des partis frontistes et 
extrŽmistes, de gauche ou de droite, ses membres se 
situent pour la plupart au centre de lÕŽchiquier 
po litique et ont tant™t des sensibilitŽs de droite, 
tant™t des sensibilitŽs de gauche.  

                                                             

1 Il est possible de rŽpondre au questionnaire en ligne sur le 
site internet www.axeculture.com  

Une publication pour 
diagnostiquer et proposer  

Alors que les Žlections municipales approchent et 
que le dŽbat tarde ˆ •tre lancŽ, nous avons 
souhaitŽ apporter des ŽlŽment s de rŽflexion qui nous 
semble nt  devoir •tre mis sur le devant de la sc•ne. 
Ces ŽlŽments de rŽflexion concernent aussi bien 
lÕŽtat des lieux de notre territoire, que des 
orientations urbaines et sociales qui devraient, selon 
nous, •tre prises, ou au moins •tre dŽbattues, pour le 
bien des personnes qui y vivent.  

CÕest donc un objectif ˆ la fois ambitieux et pŽrilleux 
que nous nous sommes fixŽs.  

Comme ce fut le cas lors de prŽcŽdents travaux, 
cette publication nous am•nera inŽvitablement ˆ 
engendrer  quelques  crispations . En effet, nous avons 
ŽtŽ sans indulgence et parfois critique concernant la 
situation socio -Žconomique de la  MŽtropole  Lilloise 
et donc, implicitement vis -ˆ -vis des politiques 
conduites.  

Alors que nous partageons ce travail depuis de 
nombreux mois avec  des habitants et personnalitŽs  
locales, certains se sont ŽtonnŽs de nos conclusions . 
Ç Ce nÕest pas si mal È commentent certains. Ç CÕest 
pire ailleurs  È soulignent dÕautres. Certes, ce nÕest pas 
si mal. Mais surtout est-ce  suffisant  et avons -nou s mis 
en place les bonnes stratŽgies  ?  

Nous avons confiance en notre territoire. Nous 
sommes aussi convaincus quÕil est possible dÕaller 
plus loin car nous sommes riches de notre patrimoine 
architectural et naturel, de la diversitŽ de nos 
habitants et de nos entreprises. Nous ne voulons pas 
du discours dŽprimant de tous ceux, de gauche 
comme de droite, qui pr•chent le dŽclin de la 
France et qui saccage le moral des fran•ais.  

Ce document veut  contribuer  ˆ apporter de 
nouvelles pistes de rŽflexion .  

Apporter un regard neuf  
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Trois p rincipes fondamentaux  

Le dŽveloppement durable du 
territoire  
Construire un territoire dans une perspective durable ,  
cÕest construire un mod•le de dŽveloppement qui 
profitera, ou au moins ne nuir a pas, aux gŽnŽrations 
futures.  Construire une politique durable, cÕest 
protŽger notre patrimoine naturel  et culturel , cÕest 
Žgalement  sortir de lÕŽphŽm•re , des grandes 
expositions sans lendemain, ou des politiques payŽes 
ˆ crŽdit que les gŽnŽrations futures  devront 
rembourser.  

Plus gŽnŽralement, construire durablement le 
territoire cÕest prendre systŽmatiquement en 
compte, les liens, les influences mutuelles et lÕimpact 
de  toutes les dŽcisions, en mati•re dÕenvironnement, 
de culture, de solidaritŽ et de dŽveloppement 
Žconomique. Penser durable cÕest penser viable, 
pou r le respect de lÕenvironnement  ; cÕest penser 
Žquitable dans une Žconomie  qui profite ˆ tous  ; 
cÕest penser vivable, dans le respect des diversitŽs 
qui font notre richesse  ; cÕest penser crŽatif en 
mati•re de culture. Un territoire durable est un tout 
composŽ de multiples problŽmatiques reprŽsentŽes 
par 4 axes majeurs autour desquels toute politique 
publique do it sÕorienter, se gŽrer et se prŽvoir.  

Le respect dÕautrui  
Notre pays conna”t une crise de  confiance qui 
am•ne de nombreux habitants ˆ faire de lÕautre le 
bouc Žmissaire de ses difficultŽs . Nous pensons que 
ceux qui sÕinscrivent dans la dyna mique des 
extrŽmism es sont dans lÕerreur. Stigmatiser Ç le riche  È, 
Ç le profiteur  È, le Ç fonctionnaire  È ou Ç lÕŽtranger È est 
destructeur pour notre pays. Nous aimons la France 
dans toute sa  diversitŽ ethnique, culturelle et  sociale. 
Nous rejetons tout type de sŽ grŽgation. Nous 
refusons lÕamalgame qui consiste ˆ juger un indi vidu 

sous prŽtexte quÕil est dÕune religion, dÕune 
nationalitŽ, dÕune couleur de peau ou dÕun parti 
politique  diffŽrent . Chaque individu doit •tre jugŽ sur 
ses qualitŽs et ses capacitŽs.  

La c onfiance a ccordŽe  ˆ 
chaque individu  
Alors que notre sociŽtŽ produit des individus ou des 
familles enti•res marginales,   nous sommes 
convaincus que chaque membre de notre sociŽtŽ 
est une richesse quÕil sÕagit de mettre en valeur. La 
sortie de crise ne pourra •tre possible que si chaque 
individu se voit attribu er un r™le majeur , que si 
chaque individu devient un acteur et no n un simple 
spectateur . Chacun doit pouvoir apporter sa 
contribution selon ses compŽtences.  

Or, aujourdÕhui, les individus so nt infantilisŽs, humiliŽs 
m•me , par un discours qui ne fait que pointer leur 
Ç dŽtresse  È, leur Ç dŽsespoir  È, etc.  

Ainsi, nous de vons faire na”tre un nouveau projet de 
territoire et inventer une nouvelle mani•re 
dÕimpliquer la sociŽtŽ civile dans lÕŽlaboration de ce 
projet. IngŽnieurs, ch™meurs, enseignants, artisans, 
infirmi•res, commer•ants, philosophes, artistes , (etc.)  
notre ter ritoire et plus largement notre pays ont 
besoin de toutes les forces pour aller de lÕavant.  

Enfin, a lors que les pouvoirs publics ont souvent  peur  
de  la sociŽtŽ civile car ils ne la contr™lent pas, n ous 
pensons qu e, au contraire , elle est  capable  de crŽer 
de la pensŽe positive qui fera germer des projets 
autonomes (entreprises, art, etc.) ou qui viendra  
alimenter les politiques publiques.  

 

  

Le rejet de tout type de 
haine, racisme, 
xŽnophobie  

LÕindividu est la clef du 
dŽveloppement  

Il doit devenir acteur de 
notre renouveau  
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Partie introductive  :                  
Tout va bien  !  Vraiment  ?  
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Un discours qui affirme une 
mutation radicale de Lille et 
de sa mŽtropole  

Ç Ceux qui doutent de la capacitŽ de la France ˆ 
rŽussir ce redressement quÕils viennent jusquÕici ˆ Lille  
quÕon se bat, quÕon invente, quÕon se laisse 
bousculer par les artistes, etc. È .  

Extrait du discours du Premier Ministre Jean Marc Ayrault le samedi 6 
octobre 2012 ˆ Lille ˆ lÕoccasion du lancement de Lille3000.  

En pronon•ant ces mots, le Premier Ministre Jean 
Marc Ayrault fait honneur ˆ Lille  et nous donne une 
illustration parfaite de lÕengouement actuel pour Lille. 
Ce discours mettant en avant la r Žussite de Lille est , 
par ailleurs , portŽ  par beaucoup de personnalitŽs 
locales. Les arguments sont nombreux : dynamisme 
de la construction de logements ˆ Lille ; 
frŽquentation record pour Lille3000 ; un marchŽ des 
bureaux qui situe Lille au 3•me rang nati onal apr•s 
Paris et Lyon ; une ville qui change avec de nouvelles 
constructions (Euralille, Euratechnologie, Lille Sud)  ; 
des articles de la  presse internationale vantant les 
mŽrites de Lille ; une Ç ville de la culture  È, du Ç vivre 
ensemble  È, de la tran sition Žconomique rŽussie ; une 
ville qui attire cadre, crŽateurs, artistes, etc.  

Pour les lillois, de quoi •tre 
fierÉ  

Certains lillois lisent et entendent avec fiertŽ ces 
messages positifs Žmanant de lÕextŽrieur. Oui, notre  
ville, notre agglomŽration , et plus largement notre 
rŽgion , ont ŽtŽ longtemps bafouŽes et insultŽ es  et il 
est agrŽable  dÕentendre des messages positifs . Ce 
changement est dÕautant plus important que les lillois 
ont tous en t•te des rŽflexions mŽprisantes et 
caricaturales concernant leu r territoire (Lille cÕest gris, 
pauvre, pluvieux, moche, etc.).  

É mais le discours 
correspond -il ˆ la rŽalitŽ ?  

Pourtant, un tr•s rapide travail de recherche montre 
que le discours ne correspond pas toujours ˆ la 
rŽalitŽ.  

Sur la question de lÕattractivitŽ  dÕabord, les donnŽ es 
de lÕINSEE nous apprennent que les personnes qui 
quittent Lille pour habiter ailleurs sont plus 
nombreuses que celles venant y habiter. Ce solde 
migratoire nŽgatif nÕest pas un signe positif et nÕest 
en rien le reflet dÕun territoire attractif .  

Concernant la situation Žconomique, plusieurs 
questions se pos ent : la situation Žconomique est-elle  
vraiment favorable ? Euratechnologie a -t-il provoquŽ 
une vŽritable croissance de lÕemploi dans le 
domaine des nouvelles technologies  ou est -il le 
rŽsultat de dŽlocalisation interne dÕentreprises de la 
mŽtropole ? Sans chiffre s prŽcis, nous ne pouvons 
apporter de rŽponse. Mais quoi quÕil en soit, le taux 
de ch™mage de la ville de Lille, comme celui de sa 
mŽtropole, est tr•s largement supŽrieur ˆ l a 
moyenne fran•ai se. Lˆ  encore, cette donnŽe 
fondamentale qui sera prŽcisŽe plus tard, nÕest pas 
le signe dÕun territoire qui va bien.  

Nous pouvons bien faire la politique de lÕautruche en 
ignorant les probl•mes, nous pouvons nous flatter 
que la presse amŽ ricaine parle de Lille, nous 
pouvons aussi nous targuer de s 2 millions de visiteurs 
de Lille3000, ou quÕIBM installe une partie de ses 
activitŽs ˆ Lil le , mais ˆ quoi bon si nos principaux 
indicateurs ne sont pas bon s ? Nous pouvons •tre 
fiers de voir de s b‰timents construits par de grands 
architectes, •tre fiers que notre territoire soit per•u  
comme un p™le culturel, mais ˆ quoi cela sert -il si 
pr•s dÕun tiers des ouvriers de la ville de Lille sont ˆ la 
recherche dÕun emploi et si les ŽvŽnements culturels 
ne parviennent pas ˆ attirer de nouveaux publics  ?  

Le dŽbat public  ne doit pas •tre portŽ pour flatter 
nos Žgos  mais pour prendre la mesure de la situation . 

Un discours sur la situation 
socio -Žconomique de Lille 
trop positif  

Proposer des indicateurs 
objectifs pour mieux 
dŽcrire notre situation  
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Des chiffres nŽcessaires pour 
alimenter la rŽflexion  

Le discours entendu , quÕil soit dÕailleurs en faveur de 
la politique menŽe ou en sa dŽfaveur,  met certes  en 
av ant des ŽvŽnements, des projets , des anecdotes, 
etc. Mais, nous manquons d e chiffres qui nous 
raconte nt  de mani•re argumentŽe lÕŽvolution de 
notre territoire.  

Ainsi, pour venir Žtayer la situation de la MŽtropole 
Lilloise, nous proposerons tout au long de cette 
Žtude une sŽrie dÕindicateurs chiffrŽs venant illustrer 
tant™t lÕattractivitŽ du territoire, tant™t sa santŽ 
Žconomique.  

Dans la mesure o• ils sont disponibles sur internet , 
nous avons utilisŽ des chiffres de lÕINSEE car, m•me si 
des prŽcautions mŽthodologiques doivent •tre 
prises, ces donnŽes sont objectives, impartiales et 
leur vŽracitŽ ne peut •tre remise en cause.  

Ce diagnostic fera lÕobjet de not re premi•re partie . 

 

CÕest ˆ partir de ces chiffres et plus largement de 
notre diagnostic que nous proposerons dans une 
seconde partie  des propositions pour le 
dŽveloppement de la MŽtropole  Llilloise. 

 

 

Nous avons besoin dÕhumilitŽ  

LÕaction publique doit • tre menŽe avec la 
conviction quÕelle pourra rŽussira ˆ atteindre ses 
objectifs. CÕest nŽcessaire pour quÕelle puisse 
fŽdŽrer lÕensemble des acteurs publics et privŽs. 
CÕest aussi une question de crŽdibilitŽ car 
comment convaincre si les acteurs publics eux -
m•mes ne montrent pas la confiance quÕils ont 
dans les politiques quÕils conduisent.  

NŽanmoins, cette conviction ne doit pas se 
transformer en aveuglement ou, pire, en 
arrogance.  

En effet, notre taux de ch™mage et notre solde 
migratoire nŽgatif, pour ne  citer quÕeux, montrent 
que les acteurs publics, comme privŽs, doivent 
aussi faire preuve dÕhumilitŽ  et dÕouverture pour 
toutes les idŽes venant dÕailleurs . 

Nous pouvons concevoir que notre diagnostic et 
les propositions que nous ferons puissent •tre 
dŽbattu es et critiquŽ es. Il serait par contre 
inconcevable quÕelles puissent •tre balayŽes 
dÕun revers de main.  

 

 

  

DŽbattre  

Construire  

Avancer  
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Partie 1 Succ•s et Žchecs  : 
ŽlŽments de diagnostic   



1. Une gouvernance 
dŽpassŽ e et casani•re  

Une politique mŽtropolitaine non 
dŽbattue  
Les institutions fran•aises sont ainsi faites  : les 
conseillers commun autaires ne sont pas Žlus, mais  
choisis parmi les conseillers municipaux. Cette 
procŽdure a une consŽquence  : lÕabsence de 
dŽbat concernant un budget atteignant plus de 1,5 
milliards dÕeuros. CÕest ainsi que depuis plusieurs 
dŽcennies, les  Lillois et lÕensemble des ha bitants de 
la MŽtropole Lilloise nÕont pas ŽtŽ ou ne sont pas 
associŽs, dÕun point de vue dŽmocratique , aux 
dŽcisions concernant le mŽtro et ses diffŽrents 
tracŽs, au choix de crŽer Euratechnologie, ˆ celui de 
crŽer un tram train, ˆ lÕimplantation de grand es 
zones commerciales, au SCoT, etc.  Il y a certes de la 
concertation organisŽe dans le cadre lŽgal, mais les 
projets ne font pas lÕobjet de scrutin dŽmocratique.  

Cette situation est certes le fait de lois  qui sont votŽes 
par lÕAssemblŽe Nationale, mais il nous semble que, 
ˆ lÕoccasion des Žlections municipales, les diffŽrents 
groupes politiques devraient sÕengager sur des 
projets mŽtropolitains. Il nous semble Žgalement que 
nos Žlus devraient militer aupr• s de   nos institutions 
nationales pour renforcer la dŽmocratie 
mŽtropolitaine.  

Des politiques communales qui 
nÕont plus de sens 
De nombreuses politiques sont encore largement 
menŽes ˆ lÕŽchelle communale par des maires qui  
recherchent lŽgitimement lÕintŽr•t de leurs Žlecteurs 
Ces politiques communales sont ŽtriquŽes  et sont 
ŽlaborŽes sur des territoires qui nÕont souvent plus 
aucun sens pour leurs habitants.  AujourdÕhui, 
lorsquÕun habitant de Lille cherche ˆ acheter un 
logem ent, il a certes des prŽfŽrences en mati•re de 
caractŽristique s internes et sans doute de localisation  

et il est souvent attachŽ ˆ sa commune . Mais la 
rŽalitŽ, cÕest que son marchŽ est celui de la grande 
mŽtropole lilloise, allant de Bailleul ˆ Valencienne s et 
de BŽthune ˆ Baisieux en passant par Lens. Ne pas 
avoir pris en compte cette rŽalitŽ  nous a amenŽ s 
tout droit vers lÕun des probl•mes fondamentaux  de 
la mŽtropole lilloise, celui de lÕasphyxie de son rŽseau 
autoroutier. AujourdÕhui, l es habitants en p aient le 
prix2. 

Une mŽtropole qui ne joue pas 
son r™le de leader rŽgional  
La quasi -absence de coopŽration rŽelle , entre l a 
mŽtropole lilloise et l es grands p™les urbains du bassin 
minier  (Valenciennes, Lens, Douai) , et   ceux de 
Dunkerque , Boulogne  et Calai s,  est le signe de 
lÕabsurditŽ de la gouvernance de nos territoires.  
Cette absence de coopŽration est-elle  le fruit dÕun 
mŽpris rŽciproque  ? Elle nÕest certainement pas le 
fruit de la rŽalitŽ urbaine.  

Une grande mŽtropole europŽenne a besoin dÕune 
rŽgion forte  et une Euro -rŽgion a besoin dÕune 
mŽtropole  forte . LÕun ne peut aller sans lÕautre. En se 
privant dÕune coopŽration territoriale  forte  entre la 
mŽtropole lilloise et le reste de la rŽgion , en se 
p rivant de la richesse de ses territoires ruraux de 
lÕavesnois, du ternois ou encore du boulonnais, en 
ignorant trop le bassin minier qui est son Žquivalent 
en terme dŽmographique, la mŽtropole lilloise se 
prive dÕun territoire qui pourrait faire dÕelle une  
vŽritable mŽtropole europŽenne.  Nous pensons que 
la mŽtropole lilloise doit jouer un r™le de leader dans 
cette rŽgion idŽalement localisŽe au cÏur de 
lÕEurope. Nous pensons que la MŽtropole Lilloise 
dispose dÕune rŽgion magnifique plein e dÕatouts 
capable s de lui donner le statut de mŽtropole de 
dimension europŽenne.  
  

                                                             

2 Le Grand Boulevard est un autre exemple de cette 
absurditŽ o• sur un m•me boulevard, 9 communes 
organisent de mani•re indŽpendante lÕŽclairage public.  

La gouvernance de la 
mŽtropole lilloise doit •tre 
revue pour en finir avec 
nos politiques 
communales ŽtriquŽes  

Lille nÕest pas la 
locomotive de notre 
rŽgion  
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2. DŽmographie  

Lille, sa mŽtropole et sa rŽgion connaissent depuis les 
annŽes 1970 une crise industrielle  majeure . 
Championne du ch™mage et connaissant une fuite 
de ses habitants, elle dispose aussi dÕune structure 
dŽmographique assez atypique . 

Une population tr•s jeuneÉ  
Les donnŽes de lÕINSEE issues du recensement de la 
population confirmen t que l a population de la ville 
de Lille est jeune. CÕest en particulier la classe dÕ‰ge 
des 15 ˆ 29 ans qui est la plus reprŽsentŽe  avec pr•s 
de 40% de la population . Cette surreprŽsentation est 
compensŽe  par une sous-reprŽsentation  des moins 
de 15 ans et  des personnes de plus de 45 ans, moins 
nombreux  ˆ Lille que dans le reste de la MŽtropole 
Lilloise et la RŽgion.  

É mais un solde migratoire 
nŽgatif É  
La population de l a ville de Lille augmente chaque 
annŽe, ce qui est Žgalement le cas de la mŽtropole 
lilloise et de la rŽgion, mais dans une moindre 
mesure , Cependant, cette croissance dŽmogra -
phique ne doit pas cacher un phŽnom•ne rŽcurrent, 
celui du dŽficit  migratoire.  En effet, si la ville  de Lille , 
la mŽtropole et la rŽgion gagnent des  habitants 
cÕest parce que le taux de natalitŽ y est ŽlevŽ. Sans 
cette forte natalitŽ, la ville de Lille conna”trait un 
dŽclin de sa population . Chaque annŽe les 
habitants qui quittent le territoire sont en effet plus 
nombreux que ceux venant y habiter 3.  

Population et croissance dŽmographique sur la 
pŽriode 1999 / 2009  (Sources  : chiffres clefs INSEE) 

 

 

 

  

                                                             

3 Le recensement de la population ne permet pas de 
conna”tre le solde migratoire dÕun territoire avec l es 
territoires non fran•ais. En effet, lors dÕun recensement, les 
enqu•teurs posent la question suivante : Ç  o• habitiez -
vous sur la pŽriode prŽcŽdente  ? È. Cette question 
permet certes de conna”tre les personnes qui sont entrŽes 
sur le territoire sur la p Žriode (prŽsents pour rŽpondre au 
questionnaire), mais pas ceux qui en sont sortis (absents 
pour rŽpondre au questionnaire).  
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A lÕimage de son 
agglomŽration et de sa 
rŽgion, la ville de Lille nÕest 
pas une ville attractive  
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Au total, sur la pŽriode 2003 / 2009 , la ville de Lille a 
connu un dŽficit migratoire de 10 755  personnes, 
cÕest ˆ dire que le nombre de dŽparts a  excŽdŽ de 
10 755 le nombre dÕarrivŽes*. 

Certes, i l est normal de voir des habitants  partir, 
surtout dans le cadre dÕune Žconomie qui se 
mondialise . Mais un dŽficit migratoire qui est devenu 
une norme refl•te un manque dÕattractivitŽ et plus 
largement des difficultŽs que le territoire ne parvient 
pas ˆ su rmonter.  

Les lillois aiment leur ville , mais ils sont trop nombreux 
ˆ la quitter . DÕautres viennent sÕy installer, mais sans 
compenser les dŽparts. Ni lÕoffre culturelle, ni la 
mutation urbaine de la ville nÕont changŽ cette 
donne 4.  

É dans toutes les c atŽgories 
socioprofessionnelles  
Les donnŽes concernant les migrations rŽsidentielles 
nous informent Žgalement sur les caractŽristiques 
socio -Žconomiques des personnes quittant le 
territoire ou venant sÕy installer.  

  

                                                             

4 Le rapport Ç  LÕattractivitŽ rŽsidentielle des 
agglomŽrations fran•aisesÓ (HervŽ Alexandre, Fran•ois 
Cousin & Claire Juillard), de  lÕUniversitŽ de Dauphine 
propose une Žtude classant Lille parmi les villes les moins 
attractives de France. Pour obtenir lÕŽtude, cliquer ici :  

http://www.fondation.dauphine.fr/nos -
chaires/publications -articles/nos -pu blications -vue -
detaillee/publication/lattractivite -residentielle -des-
agglomerations -francaises/   
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Entre 2003 et 2009, la 
mŽtropole lilloise a perdu     
26 000 habitants dans ses 
Žchanges avec le reste 
de la France  

Rappel  
Les donnŽes du recensement de la 
population sont tŽlŽchargeable s 
librement sur le site de lÕINSEE. 
Pour obtenir les chiffres clefs de Lille, 
cliquer ici  :  

http://www.insee.fr/fr /bases -de -
donnees/esl/comparateur.asp?codgeo=com
-59350  
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A lÕŽchelle de la ville de Lille comme de la mŽtropole 
lilloise, la catŽgorie des autre  personnes sans activitŽ 
est la seule ˆ •tre fortement excŽdentaire, ce qui 
sÕexplique facilement  par lÕarrivŽe massive 
dÕŽtudiants venant faire leurs Žtudes ˆ Lille, depuis le 
reste de la rŽgion, mais Žgalement depuis la France.  

Par contre, pour tous les autres groupes sociaux, le 
solde migratoire est nŽgatif. CÕest le cas en 
particulier de la catŽg orie des cadres et professions 
intellectuelles supŽrieures. Il y a dans ce rŽsultat la 
sortie de nombreux Žtudiants venus ˆ Lille faire leurs 
Žtudes et qui nÕy restent  pas, mais aussi tous les 

autres actifs qui quittent notre territoire pour dÕautres 
desti nations. A lÕŽchelle de la MŽtropole Lilloise, le 
constat est presque le m•me. Certes, le solde des 
autres actifs est moins fort, mais le dŽficit concernant 
les CSP de cadre s et de professions intermŽdiaires y 
est tr•s fort. A lÕŽchelle de la rŽgion enfin,  la 
catŽgorie des employŽs est la plus dŽficitaire.  
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Les donnŽes exploitŽes 
concernent la pŽriode  2003 /  

2009. Les donnŽes  plus rŽcentes  
nÕŽtaient pas  disponibles  au  

moment  de  la rŽdaction  de  cette  
publication . 

PŽriode 2003 / 2008  

Le dŽficit migratoire de 
Lille se vŽrifie aussi bien 
chez les cadres que chez 
les ouvriers ou les 
employŽs  
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Pour amŽliorer notre attractivitŽ, nous devons comprendre ses 
mŽcanismes  

AujourdÕhui, il semble que lÕon se satisfasse de lÕimage dÕune 
ville attractive, dont les habitants sont fiers. Sommes-nous 
devenus aussi fiers  pour refuser toute remise en cause ˆ ce 
sujet ? 

Nous devons regarder la rŽalitŽ en face  : notre territoire souffre 
de dŽparts dÕhabitants qui dŽpassent largement les arrivŽes. 
CÕest un probl•me car un territoire qui p erd ses habitants est un 
territoire qui voit partir ses forces vives. CÕest un probl•me car ce 
solde nŽgatif est le reflet dÕun manque dÕattirance.  

Il y a des raisons profondes ˆ ce manque dÕattractivitŽ que nous 
devons conna”tre pour pouvoir apporter des rŽponses crŽdibles 
et constructives.  

Les facultŽs dÕŽconomie et de gŽographie, les Žcoles de 
commu nication s de la mŽtropole pourraie nt tra vailler sur le sujet. 
Elles auraie nt un r™le ˆ jouer incontestable, ˆ condition toutefois 
de ne pas tenir des discours  destinŽs ˆ satisfaire le s pouvoir s 
politique s.  

Le Conseil de dŽveloppement a Žgalement un r™le ˆ jouer ˆ 
condition dÕ•tre libre vis -ˆ -vis du pouvoir local.  

LÕattractivitŽ : cÕest quoi ? 

LÕattractivitŽ dÕun territoire se mesure 
principalement par deux ŽlŽments  : 

- dÕune part sa capacitŽ ˆ attirer les 
grands acteurs que son t les habitants, 
les entreprises et les touristes  ; 

- dÕautre part sa capacitŽ ˆ garder sur 
son territoire ces m•mes acteurs.  

Il est Žvident que le dŽpart dÕentreprises 
ou dÕhabitants est un phŽnom•ne 
normal. NŽanmoins, un territoire attractif 
ne peut •tre co nsidŽrŽ comme attractif 
que si les arrivŽes sont supŽrieures aux 
dŽparts.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Evolution  dŽmographique  comparative   
(Sources INSEE) 

(variation annuelle moyenne  entre 1999 et 2009)  
 Croissance 

annuelle  
Solde 

migratoire  
   

Toulouse   
Lille   
Lyon   

 

Grand Toulouse + 1,3 + 0,6 
Lille MŽtropole  + 0,2 - 0,6 
Grand Lyon + 0,7 - 0,1 

 

Midi PyrŽnŽes   
Nord Pas de Calais    
Rh™ne Alpes   
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3. Une structure de 
population atypique  

Beaucoup dÕŽtudiants  
Les donnŽes issues de lÕINSEE indiquent une forte 
prŽsence dÕŽl•ves et dÕŽtudiants ˆ Lille. La 
concentration de nombreuses universitŽs et de 
grandes Žcoles expliquent  cette situation . 

Parmi les actifs occupŽs, plus de 
cadres et moins dÕouvriers  
LÕanalyse de la composition de la population act ive 
occupŽe  indique que la ville de Lille est relativement 
diffŽrente dans sa composition , comparŽe ˆ sa 
mŽtropole mais surtout ˆ sa rŽgion.  DÕabord, la part 
de cadre s et professions intellectuelles supŽrieu res est 
ŽlevŽe avec plus de 27%  ˆ Lille  contre moins de 20% 
sur le reste de  la mŽtropole et 13% dans le reste de la 
rŽgion.   

A contrario, la ville de Lille est composŽe ˆ 14,4% 
dÕouvriers contre 20,7% sur le reste de  la mŽtropole et 
27% dans le reste de la rŽgion.   

Concernant les autres catŽgories, les proportions 
lilloises sont assez proches de celles observŽes sur les 
territoires voisins. Concernant les catŽgories 
intermŽdiaires, le taux lillois est cependant 
lŽg•rement plus ŽlevŽ ˆ Lille, et infŽrieur pour la 
catŽ gorie des employŽs.  

Un ch™mage ŽlevŽ  
Les m•mes donnŽes de lÕINSEE font  Žgalement Žtat 
dÕun taux de ch™mage  ŽlevŽ sur la commune de 
Lille. La catŽgorie la plus faiblement reprŽsentŽe, ˆ 
savoir celle des ouvriers, est aussi celle qui conna”t le  
taux de ch™ma ge le plus ŽlevŽ. Par ailleurs, ce 
chiffre est aussi largement plus ŽlevŽ ˆ Lille  (29%), 
que dans le reste de lÕagglomŽration lilloise et la 
rŽgion.  
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1 Les donnŽes ne peuvent pas •tre considŽrŽes comme significatives pour la ville de Lille 

Taux de ch™mage observŽ ˆ Lille, la mŽtropole 
lilloise et la rŽgion Nord Ð Pas de Calais en 2009  

(Sources : les chiffres clefs de lÕINSEE) 

P™le emploi ne donne pas dÕindication concernant le  taux de 
ch™mage par ville. Pour conna”tre celui de la ville de Lille il faut donc 
consulter les donnŽes du recensement de la population. Celles -ci 
affichent en gŽnŽral des donnŽes lŽg•rement supŽrieures ˆ celles de 
P™le Emploi, lequel radie les personnes quÕelle ne consid•re pas ˆ la 
recherche dÕun emploi.   

En 2009  
le taux  de ch™mage 
atteint   
14 % sur la mŽtropole  
17 % sur la ville de Lille  
11 % en France  
Sources : recensement de la population  

INSEE 2009 

1 Taux non significa tif pour Lille du fait du faible nombre de personnes concernŽes.  
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Avec un taux de ch™mage ŽlevŽ, le 
mod•le de dŽveloppement de la 
mŽtropole lilloise doit •tre d Žbattu  

LÕŽconomie de Lille MŽtropole profite de 
nombreux atouts avec en  particulier  une 
position stratŽgique au cÏur du rŽseau 
LGV, et  a ŽtŽ portŽ par des 
investissements publics tr•s importants 
(Euralille, Euratechnologie, etc.).  

Cependant ces atouts nÕont pas permis  
de proposer  aux habitants une offre  
dÕemploi suffisante.    

Certes, Lille part de loin, mais la stratŽgie 
mise en place par les collectivitŽs doit 
•tre discutŽ e,  dŽbattue et se situer au 
cÏur de la campagne.  
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4. Une politique Žconomique 
pas assez dŽcisive  en mati•re 
dÕemplois  

La rŽgion Nord Ð Pas de Calais et la mŽtropole lilloise 
ont souffer t dÕune crise Žconomique tr•s grave qui a 
vu  fermer les mines, les usines textiles, la sidŽrurgie, 
etc. Ainsi, la rŽalitŽ sociale que nous avons dŽcrite 
prŽcŽdemment est largement le fruit de la crise .  

Pourtant, dans une rŽgion et plus largement un pays 
o• les prŽl•vements obligatoires reprŽsentent plus de 
50% du PIB, traduisant une hyper -intervention des 
pouvoirs publics, nous sommes en droit de nous poser 
la question de lÕefficacitŽ des stratŽgies menŽes ces 
derni•res annŽes pour relancer lÕactivitŽ 
Žco nomique.  

Cette question est dÕautant plus importante que la 
mŽtropole lilloise conna”t un paradoxe  : dÕune part, 
elle a su mettre en Ïuvre des projets urbains ˆ 

vocation Žconomique , ambitieux et cožteux , qui 
peuvent •tre prŽsentŽs individuellement comme des 
succ•s  ; dÕautre part, la rŽalitŽ des chiffres indique 
que la mŽtropole lilloise peine ˆ rattraper son retard 
ave c les autres rŽgions fran•aises .  

Une relative stabilitŽ de lÕemploi 
salariŽ privŽ depuis 2007  
A lÕimage du taux de ch™mage, lÕemploi salar iŽ privŽ 
ne conna”t pas une situation favorable puisque le 
nombre total dÕemploi s a lŽg•rement baissŽ entre 
2007 et 2011. Cette situation  est,  bien  entendu , le 
fait dÕune crise  nationale, mais elle est Žgalement le 
signe dÕune mŽtropole qui ne conna”t p as 
dÕexception, malgrŽ le lancement de grosses 
opŽrations telle s  quÕEuratechnologie, EurasantŽ, le 
Parc Technologique de la Haute Borne 5, etc.  

Certes  les bureaux sÕy construisent et les entreprises  y 
affluent , mais lÕeffet dÕentra”nement de ces 
investissements ˆ lÕŽchelle mŽtropolitaine est 
dŽcevant . Ces stratŽgies co žteuses et ciblŽes ne 
crŽent pas suffisamment dÕemploi s pour compenser 
les destruction s dans de nombreux autres secteurs 
dÕactivitŽ , et en particulier c eux faiblement qualifiŽs,  
et finalement nÕont pas dÕeffet dÕentrainement  
significatif pour lÕensemble de lÕŽconomie 
mŽtropolitaine.  

Euralille, un projet qui  sÕŽloigne de 
sa vocation de Ç turbine tertiaire  È 
Le lancement de la premi•re phase dÕEuralille , au 
dŽbut des annŽes 1990 , a d dž  faire face ˆ une la 

                                                             

5 Depuis la naissance de la Haute -Borne, 145 000 m! de 
bureaux et de laboratoires ont ŽtŽ construits faisant 
travailler 5 900 personnes travaillent  (ˆ enlever ) dans les 
119 sociŽtŽs installŽes dans le parc. (Source  : VDN 24-01-
2013). 
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LÕefficacitŽ des grands 
p™les dÕexcellence doit 
•tre ŽvaluŽe sur la base 
de leur contribution 
globale ˆ lÕŽconomie 
mŽtropolitaine et 
rŽgionale   

Territoire de la mŽtropole lilloise  
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crise immobili•re et un manque de confiance de la 
part des acteurs privŽs. CÕest ainsi que non 
seulement il a ŽtŽ tr•s difficile de trouver les 
investisseurs nŽcessaires au financement des 
bureaux, mais e nsuite, ces bureaux sont longtemps 
restŽs vides. CÕest gr‰ce ˆ lÕaudace et au  rŽseau de 
Pierre Mauroy que Lille dispose aujourdÕhui de ces 
tours devenues le symbole de Lille et qui ont aussi 
permis de faire Žmerger une offre nouvelle de 
bureaux.  

Depuis, Euralille est entrŽe dans une phase de lenteur 
et a perdu  de   son audace. No us pensons que no tre 
hub ferroviaire est un atout extraordinaire  quÕil faut 
continuer de valoriser. Or, aujourdÕhui, la seule 
mani•re de le valoriser est de le densifier, en 
constr uisant notamment en hauteur, ce qui a ŽtŽ fait 
dans les annŽes 1990.  LÕŽtude commandŽe par la 
SEM, au cabinet Menu Saison , proposait c ette  
densification mais e lle nÕa pas ŽtŽ suivi e dÕeffets . 
CÕest regrettable.   

Si au dŽbut des annŽes 1990, la puissance publique  
avait un r™le de moteur, il semble quÕaujourdÕhui son 
r™le soit davantage celui du freineur.  A ce titre 
lÕexemple du projet de tour de 30 Žtages portŽ e par 
Nacarat est significatif. Comment la puissance 
publique peut -elle ne pas pousser un projet 
immobilier dÕune telle ampleur  alors quÕil avait  fait  
lÕobjet dÕŽtudes co žteuses de la part du secteur 
privŽ  ? Quel signal envoyŽ aux investisseurs privŽs 
intŽressŽs par le projet  

Nous sommes convaincu s de plusieurs choses  :  

1/  nous avons besoin de planifier, mais cette 
planification doit accompagner la dynamique 
urbaine, pas la freiner  ; 

2/  Euralille, et en particulier son cÏur localisŽ autour 
des gares , constitue un secteu r absolument 
stratŽgique quÕil faut densifier pour accueillir un 
maximum dÕactivitŽ s  et dÕhabitants.   

 

 

Euratechnologie  et EurasantŽ  : 
quelle valeur ajoutŽe pour la 
mŽtropole ? 
LÕinstallation annoncŽe de plusieurs entreprises , telles 
que le  britannique ASOS , de lÕamŽricain IBM ou 
encore de lÕindien Tata , nous montre 
quÕEuratechnologie  a rŽussi ˆ sŽduire les entreprises 
qui y voient  un p™le dÕactivitŽ attractif et compŽtitif. 
Il est ainsi Žvident que, au -delˆ des qualitŽs 
intrins•ques de la m Žtropole lilloise (positionnement 
entre Londres, Bruxelles et Paris), cÕest bien le projet 
qui a sŽduit les entreprises. CÕest une excellente 
chose et certainement une vitrine pour la mŽtropole 
lilloise. 

Cependant, outre le succ•s dÕEuratechnologie  en 
tant  que site, trois questions doivent •tre posŽes.  

1/ Le secteur des technologies conna”t -il un 
dŽveloppement significatif sur Lille et sur sa 
mŽtropole  ? Les donnŽes officielles , concernant 
lÕemploi salariŽ privŽ , montrent une rŽel le croissance 
de lÕemploi d ans c e secteur et ceci sur Lille comme 
sur la mŽtropole lilloise. Cependant, m•me si le 
secteur des technologies est en croissance dans la 
plupart des grandes villes fran•aises, nous pouvons 
croire que Euratechnologie a participŽ ˆ renforcer la 
dynamique.  

2/ Les emplois engendrŽs mŽritaient -ils un tel 
investissement  ? AujourdÕhui la question se pose en 
termes  de cožts dÕopportunitŽ. En soit, la rŽalisation 
dÕun tel Žquipement est intŽressante. Cependant, le 
niveau dÕemplois concernŽ reste relativement faib le 
pour  la mŽtropole lilloise et le montant financier 
dŽpensŽ dans ce projet pose question  (XM") . Lille, 
comme la plupart des grandes mŽtropoles fran•aises 
et europŽennes , mettent des millions dÕeuros pour 
attirer les multinationales qui, nous le savons, p artent 
aussi vite quÕelles ne sÕinstallent. Nous pensons quÕil 
est temps de passer ˆ une autre stratŽgie en 
consacrant les millions de lÕattractivitŽ ˆ la crŽation 
dÕentreprises locales.  Euratechnologie a vocation de 

$MNOPQPPR!STQU!VUNR!SRWXQYQZ!
[TMN!O\\NT]UNR!PGTYYNR!SR!
PT^R_RWUX!RU!SR!`MNROMa!
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faire Žmerger de nouvelle s entreprise s et cÕest cette 
fonction qui doit •tre dŽveloppŽe en prioritŽ.  

3/ Combien dÕentreprises ont ŽtŽ rŽellement crŽŽes 
gr‰ce ˆ Euratechnologie et combien ont simplement 
dŽmŽnagŽes  ? Nous ne disposons pas de cette 
information, mais la liste dÕattente des entreprises 
souhaitant sÕimplanter ˆ Euratechnologi e indique 
que ce p™le est aussi  un projet de dŽlocalisation 
interne ˆ la mŽtropole .  

 

Concernant EurasantŽ, la problŽmatique est la 
m•me. Certes, lÕemploi salariŽ privŽ dans le domaine 
de la santŽ a augme ntŽ de pr•s de 6% entre 2007 et 
2011, ce qui constitue un beau rŽsultat. Cependant, 
dans le secteur stratŽgique de la recherche ce 
chiffre est en baisse significative. Quoi quÕil en soit, 
avec moins de 1000 emplois supplŽmentaires sur la 
mŽtropole lilloise , dont la plupart de mŽdecins, 
infirmi•res, sages -femmes , un constat  simple 
sÕimpose : le nombre dÕemplois supplŽmentaires est 
relativement faible et ne fait pas de la santŽ un p™le 
majeur en mati•re de crŽation dÕemplois . 
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Forte croissance de lÕemploi d ans le secteur des 
technologies. Une tendance qui se retrouve ˆ Lille 
et dans les grandes agglomŽrations fran•aises.  

Le Parc de la Haute Borne ˆ Villeneuve dÕAscq et 
Euratechnologie ˆ Lille ont sans aucun doute 
participŽ ˆ cette dynamique.  
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Le Grand Stade : un bijou esseulŽ  ! 

Nous disposons aujourdÕhui dÕun stade 
magnifique qui a cožtŽ la bagatelle de pr•s de 
300 millions dÕeuros en investissement de la part 
de LMCU (acc•s, parking, etc.) et qui co ž tera 
chaque annŽe pendant 30 ans , environ  10 
millions dÕeuros*. 

Cet outil constitue une vitrine pour Lille et sans 
doute un vecteur de dŽveloppement 
Žconomique. NŽanmoins, p lusieurs ŽlŽments 
aujourdÕhui posent question.  

- le nom du stade. Il Žtait initialement prŽvu que 
ce nom soit vendu pour 4 mill ions dÕeuros ˆ une 
marque, permettant de faire baisser le cožt 
annuel de lÕŽquipement pour la collectivitŽ. 
AujourdÕhui, il nÕen est rien. Le stade portera le 
nom de Ç  Pierre Mauroy  È, ce qui est une erreur. 
Rappelons que cÕest Pierre Mauroy lui -m•me qui 
a vait dŽcidŽ de ce mode de financement.  

- son taux dÕutilisation . A ce jour, quelques rares 
ŽvŽnements ont eu lieu  sur place,  comme   le 
concert de  la star internationale Rihanna. Mais 
nous sommes  encore loin de lÕencha ”nement 
dÕŽvŽnement s tous les 3 jours p rŽvus initialement 
et dont les retombŽes Žconomique s justifiaient 
lÕinvestissement consenti par la mŽtropole lilloise.  

- Enfin, pour le LOSC. Le Grand Stade Žtait  censŽ 
faire rentrer des recettes . Rappelons juste que le 
LOSC fut champion dans son petit stade et que le 
triplement du nombre de visiteurs nÕa pas 
emp•chŽ le club de vendre de tr•s nombreux 
joueu rs  pour co mbler le dŽficit dÕexploitation.  
 

* Nous ne disposons pas de chiffres prŽcis concernant le 
cožt total du Grand Stade pour LMCU.  
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Quel ques questions pour notre dŽveloppement Žconomique  

La stratŽgie des grands projets est une stratŽgie classique. Ne faut -il pas 
rechercher une nouvelle voie de dŽveloppement  ? Les gros investissements 
consentis par  la collectivitŽ a  fait na”tre de magnifiques projets urbains dont 
profitent les entreprises privŽes. Mais  ces projets sont -ils capables dÕorienter de 
mani•re dŽcisive notre mŽtropole vers une nouvelle dynamique Žconomique ?  

Les individus ont besoin  de locaux pour travailler , et ˆ ce titre, EurasantŽ et 
Euratechnologie offrent des  amŽnagements confortables dans un cadre de 
travail propice. Mais faut -il vraiment investir des montants aussi importants en 
faveur de quelques secteurs spŽcialisŽs  ? Il est vrai que sur Euratechnologie, 
lÕinvestissement initial doit jouer un r™le de levier en attirant les investissements 
publics, ce qui est dÕailleurs le cas puisque des promoteurs ont investi ˆ 
proximitŽ immŽdiate du site. Il nÕemp•che que cette stratŽgie qu i consiste ˆ 
investir massivement dans un secteur dÕactivitŽ doit •tre dŽbattue.  

Auchan, Leroy Merlin, DŽcathlon, Google, Facebook, Apple, etc. ne sont pas 
nŽes dans des pŽpini•res, mais dans la t•te dÕindividus talentueux. Ces individus  
talentueux  crŽate urs ont trouvŽ les moyens financiers et les locaux leur 
permettant de dŽvelopper leur projet.  

Nous devons sortir de cette obsession qui consiste ˆ vouloir orienter lÕŽconomie 
vers tel ou tel secteur dÕactivitŽ. Par contre, nous devons favoriser le 
dŽvelop pement de nouveaux modes de production, de travail, de 
communication et ceci, quelle que soit cette activitŽ . 
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5. LÕinsŽcuritŽ : par le Ç petit 
bout de la lorgnette  È 

LÕinsŽcuritŽ est un sujet extr•mement grave  car elle 
provoque une perte de libertŽ.  

Cepend ant , depuis de nombreuses annŽes, le dŽbat 
sur la sŽcuritŽ sÕest cantonnŽ ˆ la dŽlinquance  et 
aux homicides .  

Il est important de lutter contre cette violence, 
cependant, la dŽlinquance et le crime organisŽ ne 
constituent quÕune partie de lÕinsŽcuritŽ.  

LÕalcoolisme, la violence conjugale et plus largement 
les violences au sein du foyer familial, sont aussi 
importants et en rŽalitŽ ne font pas lÕobjet de vrai 
dŽbat. Or, cÕest cette violence familiale qui tue  le 
plus. CÕest lÕalcoolisme qui dŽtruit les familles et rend  
vaines  les politiques sociales.  

Les homicides en France  
En France, on dŽnombre chaque annŽe  de 700 ˆ 
1000 homicides. Les Bouches -du -Rh™ne, la Corses, 
Paris et la  Seine Saint Denis arrivent en t•te des 
dŽpartements pour le nombre de mort s par 
homicide. Ces morts sont tr•s mŽdiatisŽes et 
participent ˆ donner aux habitants un sentiment 
dÕinsŽcuritŽ et plus largement lÕimpression que le 
nombre dÕhomicides est en forte  augmentation, ce 
qui est faux 6 . AujourdÕhui, d•s quÕun meurtre se 
dŽroule ˆ Strasbourg, Lille ou Marseille, cÕest toute la 
France qui est informŽe, ce qui nÕŽtait pas le cas 
avant.  

                                                             

6 Une petite visite du site internet 
http://guillotine.voila.net/Condamnations.html  qui 
recense les condamnŽs ˆ morts  jusque 1981 nous montre 
que lÕhorreur nÕest malheureusement pas spŽcifique aux 
annŽes 2010.  

La dŽlinquance  
La dŽlinquance constitue un flŽau pour de 
nombreux quartie rs. Comme pour les homicides, la 
sur-mŽdiatisation de certains faits divers donne un 
sentiment dÕinsŽcuritŽ, y compris pour des individus 
qui nÕont jamais ŽtŽ confrontŽ s ˆ la violence ou au 
vol. Cependant, certaines rues ou quartiers 
connaissent des situat ions intenables du fait de la 
prŽsence de guetteurs, de vols ˆ rŽpŽtition, de la 
dŽgradation de biens publics ou privŽs. Pour ces 
territoires, il appara”t absolument nŽcessaire de 
pr™ner la tolŽrance zŽro.  

Par ailleurs, collectivement, nous avons une remi se 
en cause ˆ avoir. Nous sommes sans doute  trop 
agressifs au volant, dans le mŽtro, dans la rue et peut 
•tre ˆ notre domicile. Combien dÕinsultes , provenant 
de jeunes, de vieux, de gens en jogging ou en 
cravate , profŽrŽes inutilement , participent ˆ ce 
climat dÕinsŽcuritŽ.  

NŽanmoins, nous insistons sur lÕabsolue nŽcessitŽ de 
combattre les vŽritables truands, voleurs et autres 
trafiquants qui restent  les premiers responsables de 
cet Žtat de violence . 

Nous ne pouvons accepter les actes dÕincivilitŽ ˆ 
rŽpŽtit ion s, commis par des personnes ivres dans les  
rues, ni tolŽrer la mendicitŽ agressive sur les parkings 
de la place du Concert ˆ Lille et ailleurs.  

En mati•re de gouvernance, la mŽtropole bŽnŽficie , 
certes , de la prŽsence de la police nationale, mais 
les moyens dŽveloppŽs par les collectivitŽs locales 
(police municipale parfois armŽe, parfois non armŽe, 
tŽlŽsurveillance, etc.) sont mis en Ïuvre ˆ lÕŽchelle 
communale, ceci, alors que la criminalitŽ ignore les 
fronti•res administratives nationales et 
internat ionales.  

 

 

 

 

En 2009, sur 56 170 naissances 
dans le Nord -Pas de Calais,   
560 enfants victimes dÕune 
alcoolisation antŽnatale ont 
vu le jour (soit 1% des 
nouveau -nŽs)  
 

Source  : ARS 

 

LÕalcool constitue le vrai 
flŽau humain, social et 
Žconomique de notre 
rŽgion  
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LÕalcool tue 50 fois plus que la 
dŽlinquance  
Face aux morts par homicide, l e nombre de dŽc•s 
annuels attribuables ˆ lÕalcool en France est ŽvaluŽ 
ˆ 45 000 : un dŽc•s sur deux touche des personnes 
de moins de 65 ans et huit sur dix touchent les 
hommes (INSEE). Au -delˆ des chiffres, chacun 
conna”t des vies brisŽes, des familles dŽtruites ˆ 
cause de lÕalcool.  Les professionnels de la santŽ 
voient au quotidien  des femmes battues par des 
maris alcooliques, des enfants nŽ avec le syndrome  
de lÕalcoolisme fÏtal et condamnŽs ˆ lÕŽchec 
scolaire, etc. Chacun a aussi connaissance dÕun 
coll•gue de travail rongŽ par lÕalcool.  Pourtant, 
c ontrairement aux homicides, les mŽdias ne parlent 
de lÕalcool que dans la publicitŽ et cÕest bien lˆ le 
probl•m e fondamental.  

En 2013, environ 45 000 personnes vont mourir de 
lÕalcool et des centaines de milliers dÕenfants vont 
craindre chaque jour un parent violent et tout ceci 
dans lÕanonymat.  

 
  

DŽfinition de la mort violente  

La mort violente est une mort Ç non naturelle È. Il sÕagit dÕune mort 
provoquŽe par une intervention volontaire (soit  dÕautrui : homicide, 

soit de soi -m•me : suicide) ou par une cause extŽrieure brutale, 
appelŽe accident.  

 

Sources : Jean -Claude Chesnais, Les morts violentes dans le monde, 
Population et SociŽtŽ, n¡393  

En France,  

Le suicide tue 25 fois plus 
que les homicides  

LÕalcool tue 50 fois plus 
que les homicides   
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Notre rŽgion cr•ve d e 
lÕalcoolisme 

LÕarme du crime est en vente libre  , 
les mŽdias en font la publicitŽ  et 
pourtant elle  fait 50 fois plus de morts 
chaque annŽe que les violences 
dues ˆ la dŽlinquance ou  au  crime 
organisŽ . Cette arme met 
Žgalement des familles enti•res 
dans l a souffrance et dans la peur. 
La peur pour lÕenfant de voir son 
p•re, sa m•re ou son fr•re •tre ivre 
et ne plus •tre conscient de ses 
gestes et devenir violent, incestueux, 
etc.  

Les Roms, une population sans droits ni devoirs  

Sauf pour les habitants qui vivent ˆ proximitŽ des grands cam ps qui existent sur notre 
mŽtropole, lÕomniprŽsence de Roms ne constitue pas, dÕune mani•re gŽnŽrale, une source 
dÕinsŽcuritŽ. Cette omniprŽsence provoque davantage un sentiment de g•ne. La g•ne face 
ˆ lÕenfant de 5 ans livrŽ ˆ lui -m•me, dÕune m•re allaita nt son bŽbŽ au milieu du trottoir lÕhiver, 
du vieux marchant pŽniblement au milieu des voitures avan•ant ˆ vive allure.  

Mais au -delˆ du sentiment de g•ne, nous sommes face ˆ une situation honteuse. Les Roms 
sont -ils considŽrŽs ˆ ce point comme des sous -hommes pour Žchapper ˆ la protection de 
lÕenfance, pour Žchapper ˆ tout contr™le concernant les conditions de vie, pour Žchapper ˆ 
toute protection de la police, pour Žchapper ˆ tout soin. Nous prenons toutes les prŽcautions 
pour que nos enfants soient prot ŽgŽs de tout risque, mais nous laissons les enfants Roms dans 
la rue ˆ la merci du froid, des mafieux, des proxŽn•tes, des maladies et du danger de la 
route.  

Michel Rocard a ŽtŽ lÕun des premiers ˆ souligner que la France ne pouvait pas accueillir 
toute l a mis•re du monde. Mais si nous laissons ces populations sÕinstaller en France, nous 
avons le devoir de les considŽrer comme des •tres humains. NÕoublions jamais que lÕenfant 
nÕest pas un mafieux ou un voleur, mais juste un enfant.  
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6. Politiques culturelles  

Depuis plusieurs dŽcennies, les politiques culturelles 
connaissent un engouement extraordinaire qui sÕest 
concrŽtisŽ par la crŽation de nombreux thŽ‰tres, 
musŽes, salles de spectacles, salles dÕexpositions et 
autres es paces polyvalents destinŽs ˆ accueillir 
rŽsidences  dÕartistes, expositions et autres 
ŽvŽnements culturels. Sur la mŽtropole lilloise, peut -
•tre plus quÕailleurs, la culture a occupŽ une place 
majeure dans les politiques publiques.  

Comme cela est souvent Ž voquŽ par les Žlus  locaux , 
et en premier lieu par la PrŽsidente de Lille 
MŽtropole, la culture, cÕest du Ç  lien social  È, cÕest du 
Ç vivre ensemble  È, mais cÕest aussi du 
dŽveloppement Žconomique . Lors de la derni•re 
Ždition de Lille3000, cÕest le concept de culture 
populaire qui a ŽtŽ largement mis en avant.  

Ce concept de culture populaire a cependant ŽtŽ 
assez peu explicitŽ  par les pouvoirs publics . Or, c ette 
expression peut traduire une programmation qui 
sÕappuie sur la culture populaire, cÕest ˆ dire celle du 
peuple dans toute sa diversitŽ  ouvri•re, urbaine, 
agricole, MagrŽbine, etc.) , mais elle peut Žgalement 
traduire une programmation qui soit populaire au 
sens o• elle est regardŽe par un nombre important 
dÕindividus.  

Quoi quÕil en soit, le niveau d e popularitŽ des 
politiques est difficile ˆ Žvaluer car le succ•s 
populaire dÕune manifestation culturelle demande 
des enqu•tes aupr•s du public qui sont cožteuses et 
donc rarement rŽalisŽes.  

CÕest cependant sur ces objectifs transversaux que 
nous allons nous pencher ici.  

A Lille, la culture pour tous  : 
vraiment  ? 
2 000 000 de visiteurs enregistrŽs lors de la derni•re 
Ždition de Lille3000 cÕest certes impressionnant , mais 
nous ne connaissons pas la typologie du public ni 
des  catŽgories socioprofessionnell es touchŽes. A 
notre connaissance, Lille3000 nÕa pas rŽalisŽ 
dÕenqu•te et ainsi, en lÕabsence de donnŽes, 
chacun y va de sa vision subjective.  

Sur la mŽtropole lillois e, comme partout en France, la  
politique culturelle souffre de la difficultŽ de 
conquŽri r de nouveaux publics. Les publics sous 
dipl™mŽs et ouvriers sont quasi -absents des 
manifestations culturel les. De nombreux habitants 
redoutent dÕentrer dans un thŽ‰tre, de peur  de ne 
pas •tre ˆ la hauteur intellectue lle et surtout sociale. 
Ainsi, les poli tiques culturelles restent souvent 
cantonnŽes ˆ un public restreint .  

Le vivre ensemble, un objectif qui 
doit •tre central, mais est -il 
vraiment atteint  ? 
Les politiques culturelles affichent par ailleurs souvent 
comme objectif  : Ç la cohŽsion sociale  È, Ç le lien 
social  È et le Ç vivre ensemble  È. Ces notions 
visiblement abstraites demandent cependant ˆ •tre 
examinŽes car elles sont en rŽalitŽ tr•s importantes.   

Rappelons pour commencer que la crŽation de 
lÕUNESCO repose sur le constat que lÕignorance et l a 
mŽconnaissance de lÕautre est le ciment des 
guerres . Pour mettre fin aux conflits , lÕUNESCO 
concentre ses efforts sur la protection du patrimoine 
matŽriel et immatŽriel, sur la culture et sur 
lÕŽducation. Cet te mission , qui peut appara”tre 
ŽloignŽ e des p rŽoccupations de Lille , est en fait tr•s 

Ç Les guerres prenant 
naissance dans lÕesprit 
des hommes, cÕest dans 
lÕesprit des hommes que 
doivent •tre ŽlevŽes les 
dŽfenses de la paix È  
 

Extrait de la Convention crŽant une 
Organisation des Nations Unies pour 
l'Žducation, la science et la culture È, 
a doptŽe ˆ Londres le 16 novembre 1945  
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proche, tant notre sociŽtŽ se fissure, tant les 
intolŽrances se renforcent,  tant les prŽjugŽs am•nent 
certains individus ˆ dŽtester celui qui  a une religion 
ou une  couleur de peau autre que la sienne.  Nous 
ne pourro ns rien faire contre ceux qui sont 
fondamentalement racistes, mais ils sont peu 
nombreux. Par contre, nous pouvons faire beaucoup 
pour ceux qui se trompent, pour ceux qui  jugent 
h‰tivement . Pour ces derniers, nous pouvons faire 
beaucoup ˆ commencer par leu r montrer que les 
autres sont riches de coutumes, de traditions, de 
savoir -faire, etc.  

Le Ç vivre ensemble  È est synonyme de partager, 
Žchanger, parler, se conna”tre. Cette volontŽ part du 
constat tr•s juste que les individus se mŽlangent peu 
et quÕils ont tendance ˆ rester cantonnŽs dans un 
m•me milieu social, familial,  religieux ou ethnique. 
Or, force est de consta ter que les Žquipements et 
manifestations culturels tels quÕils sont con•us ne 
remplissent pas ou trop peu ce r ™le. Certes ces 
Žquipements, notamment les musŽes et les salles de 
spectacles, nous permettent souvent de faire 
connaissance avec dÕautres pays , mais connaissons 
nous nos voisins ? Une exposition sur la Chine, la 
venue dÕune compagnie de thŽ‰tre sŽnŽgalaise, ou 
encore une confŽrence dÕun intellectuel algŽrien ne 
suffise pas pour conna”tre le lillois dÕorigine 
algŽrienne , sŽnŽgalaise ou chinoise. Po urtant, pour 
ceux qui ont pu faire lÕexpŽrience de parler avec ces 
fran•ais issus de lÕimmigration  ou ces Žtrangers qui 
ont vŽcu ailleurs dans le monde, quel 
enrichissement  !  

A partir de lˆ, il ne nous semble pas que Lille3000 
remplisse cet objectif du  vivre ensemble.  

Notre sociŽtŽ est devenue la juxtaposition de 
communautŽs qui ne se c™toient pas ou peu. Il est 
temps de recrŽer du lien social, en montrant que 
lÕautre est clairement une source dÕenrichissement 

plut™t quÕun Žtranger  que lÕon rejette.  Nous p ensons 
indispensable que ce ne soit pas seulement lÕart qui 
soit enseignŽ dans les Žcoles, mais et en premier lieu, 
la culture, les cultures, des habitants de notre 
MŽtropole Lilloise. De cette mani•re, connaissant 
leurs voisins, les enfants seront plus  enclins, plus tard ˆ 
sÕaccepter et ˆ vivre ensemble.  

Le simple fait que des gens dÕorigine diffŽrente  se 
croisent dans des Žquipements culturels ne suffit pas 
pour faire Žmerger le Ç  vivre ensemble  È. 

Culture et Žconomie  : entre 
fantasme et rŽalitŽÉ  
Depuis l es annŽes 1980, les politiques culturelles sont 
prŽsentŽes comme des leviers de dŽveloppement 
Žconomique . Le MusŽe Guggenheim, le MusŽe du 
Louvre ˆ Lens ou encore Lille3000 ont des ambitions 
qui dŽpassent en effet tr•s largement la diffusion de 
lÕart conte mporain parmi les habitants.  

Pour •tre plus prŽcis, il est possible de distinguer deux 
grands types dÕeffets Žconomiques.  

DÕune part, ces ŽvŽnements culturels ont clairement 
comme mission de changer lÕimage du territoire, de 
faire marcher la machine Žconom ique, dÕattirer 
touristes, entreprises et habitants  et de partici per ˆ la 
mutation du territoire. Sur ce sujet, les rŽsultats sont 
mitigŽs. Certes, Lille dispose dans un certain milieu 
dÕune image liŽe ˆ la culture, mais force est de 
constater que cette im age nÕa pas suffi ˆ amŽliorer 
notre dŽficit migratoire de mani•re notable.  

Les objectifs de Lille3000 
doivent •tre rŽorientŽs 
pour servir la crŽation 
locale et mettre en 
valeur notre diversitŽ 
culturelle  



 
31 

Par ailleurs dÕun point de vue touristique, le SCOT du 
Grand Lille lui -m•me affirme que de 1999 ˆ 2009, le 
nombre de nuitŽes passŽes dans les h™tels a 
augmentŽ de 8%, soit une cr oissance dÕˆ peine 1% 
par an, ce qui est certes positif, mais relativement 
modeste, m•me sÕil faut noter une amŽlioration assez 
sensible de la qualitŽ du parc h™telier avec la 
construction sur la pŽriode de plusieurs 
Žtablissements haut de gamme.  

DÕautre part, la politique culturelle peut avoir des 
effets intŽressants sur ce qui est convenu dÕappeler 
les industries culturelles  : la publicitŽ, le design, le 
cinŽma, la tŽlŽvision, etc. En effet, les artistes sont 
aussi des graphistes et ces m•mes graphistes sont 
des crŽate urs de design, des communicants , etc. Ils 
constituent donc une ressource humaine 
indispensable dans notre mod•le Žconomique qui 
donne une place prŽpondŽrante au marketing.  De 
ce c™tŽ -lˆ, les donnŽes officielles de lÕINSEE , 
concernant lÕemploi salariŽ  privŽ dans le secteur 
culturelle  nous indique que sur la pŽriode 2007 / 2011 
lÕemploi a lŽg•rement rŽgressŽ.  

Ces rŽsultats sont dŽcevants. Nous persistons ˆ 
penser pourtant que la culture peut constituer un 
levier de dŽveloppe ment Žconomique, ˆ condition 
cependant que les politiques culturelles et artistiques 
mettent lÕaccent en particulier sur la formation et la 
crŽation.  

La Plaine Image avec en particulier lÕImaginarium  sur 
le site de la zone de lÕUnion entre Roubaix, Tourcoing 
et Wattrelos doit contribuer au dŽveloppement des 
industries culturelles. Il nous semble cependant que 
ce type dÕŽquipements devrait •tre multipliŽ. Or, le 
cožt tr•s ŽlevŽ en investissement comme en 
fonctionnement de ce type de structure rend 
impossible leur multiplication. Par ailleurs, n ous ne 
croyons pas que cet Žquipement soit en mesure 
dÕaccueillir une population socialement diversifiŽe et 
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donc de jouer un r™le moteur pour les populations 
non dipl™mŽes. 

En conclusion  
1. Lille est aujourdÕhui la ville de la culture, elle doit 
devenir la ville de la crŽa tion  ; 

2. la recherche de lÕimpact Žconomique ne doit pas 
se situer au centre des objectifs des politiques 
artistiques  ; 

3. Les objectifs de Lille3000 doivent •tre repensŽs et 
clarifiŽs. En lÕŽtat, nous pensons que Lille3000 nÕest 
pas adaptŽ ˆ la problŽmat ique de notre territoire  ; 

4. Nous devons opŽrer une distinction 7 entre:  

- dÕune part, ce qui tient de la politique culturelle 8,  
au sens large, qui vise ˆ promouvoir notre culture, et 
au sens anthropologique, dans toute sa diversitŽ et 
ses origines ;  

- dÕautre part, la politique artistique  qui vise ˆ 
promouvoir les diffŽrentes formes dÕart (graphique , 
sculpture, spectacle vivant, etc.) et qui, selon nous, 
doit sÕappuyer principalement sur la crŽation et la 
formation.  

                                                             

7 Nous nÕavons pas ŽvoquŽ ici le patrimoine. Notons que 
m•me si une grande biblioth•que manque ˆ Lille, la ville 
de Lille comme beaucoup dÕautres villes de la mŽt ropole 
lilloise ont engagŽ des politiques ambitieuses en faveur du 
livre, ce qui est tr•s positif. Concernant notre patrimoine 
architectural, il mŽrite une vaste analyse que nous 
nÕavons pu mener ici.  

8 Ici la culture est prise au sens anthropologique.  

La culture, bien plus que lÕart 
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Sortir nos politiques culturelles de la logique de 
consommation pour f ocaliser sur la crŽation  

Notre Žconomie est en crise. Combien de temps 
aurons -nous les moyens de dŽpenser des millions 
dÕeuros pour demander ˆ un artiste de Chicago, 
de Londres ou de New -York de rŽaliser une 
soucoupe volante chez nous  ? 

Ce mod•le est ˆ lÕi mage de nos difficultŽs 
Žconomiques  : consommer ce qui est produit 
ailleurs dans une logique de loisir. Ce mod•le est 
dŽpassŽ car il arrivera tr•s vite un moment o• 
nous nÕaurons plus les moyens de ces politiques, 
quÕelles soient financŽes par des mŽc•nes ou 
pas.  

Lille3000 a fait de Lille la ville de la Culture, nous 
croyons quÕil faut en faire la ville de la crŽation.  

Nous avons fait de nos habitants des spectateurs 

-consommateurs que lÕon pose devant une 
exposition ou un spectacle, nous pensons quÕil 
est temps dÕen faire des acteurs.  

Notre diversitŽ culturelle, quÕelle soit 
locale, rŽgionale, nationale ou Žtrang•re, 
est notre plus grande richesse et nous 
devons la valoriser  ! 

Nous constatons chaque jour que cette 
diversitŽ culturelle est considŽrŽe par 
certains  comme Žtant un risque pour leur 
culture.  Nous devons dŽmontrer que 
chaque culture  est riche et  quÕelle rec•le 
un patrimoine dÕart  dÕhistoire, de 
coutumes , de chants, de danse, de 
littŽrature, etc.  

Si nous mettons en avant cette richesse, 
nous serons en mesure de crŽer du lien 
social et de lÕharmonie. Nous offrirons 
a lors  la possibilitŽ ˆ chacun de porter un 
autre regard sur Ç  lÕŽtranger È et il 
permettra ˆ ceux qui sont riches dÕune 
autre culture de ressentir de la fiertŽ ˆ se 
sentir valorisŽ.  

Notre culture est riche et variŽe  : 

Traditions flamandes,  

Culture ouvri•re,  

Monde agricole,  

Art chinois,  

Folklore polonais,  

PoŽsie sŽnŽgalaise,  

Contes maliensÉ., etc.  
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7. Urbanisme et logements  

LÕurbanisme est prŽsentŽ comme le point fort de la 
municipalitŽ. Ce succ•s est rŽel, marquŽ par la 
construction de nombreux logements ˆ  Lille-Sud et 
autres secteurs.  Euratechnologie peut Žgalement 
•tre considŽrŽ comme un magnifique symbole du 
territoire.  

La politique du logement, une 
prioritŽ absolue  
En premier lieu, avec 12 000 logements 9 crŽŽs sur le 
mandat, il faut souligner la politique ambitieuse de la 
ville de Lille en mati•re dÕhabitat.   

La  France conna”t une crise du logement profonde 
provoquŽe par une offre insuffisante. CÕest ainsi que 
le prix de lÕimmobilier fran•ais nÕa quasiment pas 
chutŽ avec la crise.  Le manque de  logements, 
consŽquence des prix ŽlevŽs,  nÕest donc pas 
spŽcifique ˆ la MŽtropole Lilloise.  Ces prix ŽlevŽs 
emp•chent  ˆ de nombreux habitants lÕacc•s au 
parc privŽ conduisant les collectivitŽs ˆ proposer du 
logement social (HLM). Cette politique est donc 
essentielle pour pouvoir loger les habita nts ˆ faible 
revenu.  

Nous pensons cependant quÕil est nŽcessaire 
dÕaccro”tre lÕeffort de construction dans les secteurs 
urbains les mieux localisŽs et o• la demande est la 
plus forte pour attirer les investisseurs privŽs. Le 
grenelle de lÕenvironnement pr Žconisait la proximitŽ 
des gares et des stations de mŽtro,  secteurs 
recherchŽs qui doivent offrir plus de logements.  

                                                             

9 Nous ignorons cependant si ces 12 000 logements 
int•grent les destructions rŽalisŽes dans le cadre de 
lÕANRU, ce dispositif prŽvoyant la destruction de 
nombreux logements dŽgradŽs.  

Il appara”t donc essentiel dÕaccro”tre fortement 
lÕoffre privŽe en modifiant les r•gles dÕurbanisme 
pour permettre de construire plus haut et donc plus 
dense.  

Logement social et logement privŽ  

Ce sont les prix ŽlevŽs sur le marchŽ de lÕimmobilier 
privŽ qu i am•nent les pouvoirs publics ˆ sÕengager 
dans des politiques de construction de logement 
social. Or, il nous semble que la construction de 
logement social, qui est nŽcessaire, ne fait que 
sÕattaquer au sympt™me du dŽsŽquilibre observŽ 
sur le marchŽ immob ilier. Or, il est urgent de 
sÕattaquer au mal en augmentant la construction 
de logements privŽ s, seule mani•re de faire baisser 
les prix et donc de rŽduire la demande de 
logements sociaux.   

Les succ•s de la rŽnovation 
urbaine  

La nŽcessaire reconqu•te des friches 
industrielles  

Ces friches, qui sont le signe de notre dŽclin, peuvent 
devenir le tŽmoignage dÕun passŽ dont nous 
sommes fiers et de la mutation de notre territoire. La 
politique en faveur de la rŽhabilitation de ces friches 
est donc une politique q ue nous soutenons.  

Euratechnologie  : une superbe rŽnovation  

Cette rŽnovation a cožtŽ cher et nous doutons que 
son impact, en termes dÕemplois gŽnŽrŽs, soit ˆ la 
hauteur de lÕinvestissement consenti. La renaissance 
de ce b‰timent est une  rŽussite  

Fives : un projet prometteur  
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Lille- Sud : sceptique en attendant 
lÕavancŽe des travaux  

C™tŽ nŽgatif  

Des formes urbaines qui se standardisent  

Les derni•res constructions le long du boulevard des 
CitŽs Unies, mais aussi celles de Lille-Sud nous 
proposent des formes  cubiques de 4 ˆ 10 Žtages et 
des immeubles que nous pouvons trouver ˆ Lyon, 
Marseille et partout ailleurs. O• est lÕambition initiale 
de Rem Koolhaas  ? Pourquoi ne pas engager Lille 
dans une •re architecturale moins classique, moins 
ennuyeuse et plus ambi tieuse  ? Nous avons besoin 
de diversitŽ mais aussi de hauteur. Les villes des pays 
Žmergents font r•ver et elles dŽstabilisent aussi le 
visiteur. Outre lÕimmeuble du Conseil RŽgional, le 
boulevard des CitŽes Unies propose un alignement 
dÕimmeubles  dÕŽgale hauteur  et de   formes 
identiques. Le cÏur dÕEuralille a choquŽ, ŽtonnŽ 
mais a attirŽ photographes et  architectes . 

Une Grand Place de Lille trop  routi•re  

La Grand Place est aujourdÕhui un  lieu bruyant et 
dangereux. Il doit devenir un espace propice ˆ la 
fl‰nerie et la promenade.  Nous pensons Žgalement 
quÕun certain nombre de rues du Vieux -Lille, o• la 
circulation est rŽduite , pourraient devenir piŽtonnes .  

Prenons comme exemple lÕambition de Montpellier 
qui a supprimŽ la voiture de sa vieille ville depuis plus 
de 15 ans et a consacrŽ les abords de sa gare au 
tram et au piŽton, sans que le commerce nÕait 
disparu.  Sans copier exactement Montpellier, il nous 
semble que nous pourrions adopter une stratŽgie 
intermŽdiaire et plus ambitieuse.  

 

 

Le grand boulevard  : un atout saccagŽ  

Axe Culture a lancŽ un concours dÕidŽes pour ce 
Grand Boulevard qui a abouti ˆ une publication 
disponible sur notre site internet. Ce concours a ŽtŽ 
ignorŽ par la collectivitŽ qui nÕa pas cru bon de 
sÕassocier ˆ cette rŽflexion et au travail de 17 
Žquipes dÕarchitectes venus de Lille, Paris et Bruxelles. 
Nous le regrettons. En attendant, le boulevard reste 
lÕun des atouts majeurs de notre mŽtropole. Un  atout 
saccagŽ ˆ ce jour.  

Une nature en ville trop rare  

Il existe des opportunitŽs en mati•re de parc  : parc 
du GŽnŽral Leclerc sur le mod•le du Parc Jean 
Baptiste Lebas.  Plus largement, il nous semble que la 
nature est trop absente, en particulier rue Na tionale, 
mais aussi du c™tŽ de Moulins  et de Fives . 

Faubourg de Roubaix  : une entrŽe de rue 
en friche pour combien de temps encore  ? 

Pouvons -nous sacrifier les entrŽes de la ville pendant  
des dŽcennies  ? Nous devons trouver des solutions 
provisoires pour l es maisons murŽes promises ˆ la 
dŽmolition.  

LÕurbanisme commercial  : le grand 
nÕimporte quoi  ! 

Le futur Document dÕAmŽnagement Commercial 
doit favoriser le retour du commerce en ville et tenter 
dÕŽchapper ˆ la logique des grandes surfaces 
pŽriphŽriques. C ette prŽoccupation existe depuis 
bien longtemps, mais sur la mŽtropole, chacun fait 
ce quÕil veut. HŽron Park ˆ Villeneuve dÕAscq avec 
son mŽga -UGC, lÕextension des galeries 
commerciales dÕEnglos et Wasquehal, le 
dŽveloppement des centres commerciaux de 
F‰ches - Thumesnil et de Seclin, etc.  

Les centres commerciaux, accessibles uniquement 
en voiture, ont envahi notre agglomŽration, au 
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dŽtriment de nos centres -villes et du petit 
commerce. Nos Žlus ont laissŽ faire.  AujourdÕhui, 
nous nous lamentons dÕavoir des  autoroutes 
surchargŽes, mais quelle responsabilitŽ avons -nous ?  

DŽsormais la ville de Lille propose un nouveau centre 
commercial ˆ  Lille-Sud, au bord de lÕautoroute, car 
tout le monde sait, lÕinvestisseur en t•te, que ce 
projet est fait pour les chalands  venant de toute la 
mŽtropole et de mani•re certainement anecdotique 
de Lille - Sud. Ainsi, nous allons encore surcharger un 
boulevard pŽriphŽrique dŽjˆ perpŽtuellement 
embouteillŽ aux heures de pointe. Il nous semble que 
nous avons dŽjˆ assez de centres co mmerciaux et 
quÕil nous para”t, ™ combien plus important, de 
renforcer les p™les de centre -ville. DÕailleurs Roubaix 
et Tourcoing sont entrŽs dans cette logique.  Mais 
combien de temps pourront -ils tenir si des centres 
commerciaux Žmergent encore ˆ proximitŽ  ? 

En rŽsumŽ, LMCU a beau disposer d e techniciens 
compŽtent s sur le sujet, si la gouvernance des projets 
se fait ˆ lÕŽchelle municipale et dans des logiques 
consumŽristes, nous continuerons,  malgrŽ de bons  
principes, ˆ voir les centres commerciaux  fleurir dans 
les champs. Nous pourrons m•me construire une 
nouvelle autoroute et ˆ coup sžr, le laxisme que 
cette nouvelle infrastructure engendrera nous 
am•nera ˆ en construire encore une autre.  

Deux piscines ˆ Tourcoing  : de qui se 
moque -t-on  ? 

Alors q ue les Žquipements publics manquent dans 
de nombreux territoires de la mŽtropole lilloise, le 
choix de rŽaliser une piscine Olympique ˆ c™tŽ du 
complexe nautique presque neuf du centre -ville de 
Tourcoing nÕest pas cohŽrent. CÕest une mauvaise 
idŽe qui doit  •tre annulŽe 10. Peu importe que ces 
deux Žquipements nÕaient pas la m•me vocation 

                                                             

10 Ce projet a ŽtŽ reportŽ par la CommunautŽ Urbaine 
dŽbut 2013 pour raison  budgŽtaire. 2 millions dÕeuros 
dÕŽtudes ont ŽtŽ rŽalisŽes.  

premi•re (le loisir pour le centre nautique et le sport 
de haut niveau pour la piscine olympique). Il 
nÕemp•che que la piscine olympique pourrait 
Žgalement •tre utilisŽe ˆ de s fins de loisir, au moins 
pour les Žcoles, comme cÕest le cas de la piscine de 
Lille. Nous pensons que cet Žquipement peut •tre 
utile, mais quÕil doit •tre localisŽ ailleurs.  

Transport  : le dŽsordre  permanent  

Il faut souligner les efforts de la collectiv itŽ en faveur 
des transports collectifs  : le doublement des rames 
de mŽtro,  les bus ˆ haute qualitŽ de service, le 
VÕLille, la billetterie unique qui va considŽrablement 
faciliter la vie des usagers. Il nÕemp•che que les 
autoroutes, entourant Lille, sont perpŽtuellement 
embouteillŽes. Nous payons ici le manque de 
logements construits sur la MŽtropole Lilloise depuis 
des dŽcennies et aussi les politiques urbaines 
anarchiques qui ont localisŽes aux abords des 
autoroutes centres commerciaux, cinŽma, bureaux, 
etc. Il est aujourdÕhui difficile de se rendre ˆ son 
travail ou de   faire ses courses, sauf si  vous avez la 
chance dÕhabiter Lille et dÕy  travailler . Ce rŽsultat est 
aussi le fruit dÕun territoire rŽgional qui a multipliŽ les 
lotissements plut™t que de rŽn over ses centres 
urbains. AmŽliorer la situation, cÕest avant tout 
construire lˆ o• les infrastructures de t ransports  en 
commun existent.  

Le Grand Stade  : une occasion ratŽe  ! 

Avec ses milliers de places de stationnement, la 
qualitŽ de sa desserte routi• re, les infrastructures 
commerciales, le site du Grand Stade avait sans 
aucun doute les moyens de devenir un nouveau 
p™le urbain, avec des bureaux, des logements  et 
autres services. Plut™t que ce projet urbain, nous 
avons un stade isolŽ et des parkings vid es 340 jours 
par an.   
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Lillenium  

Un grand centre commercial accompagnŽ de 
bureaux ˆ Lille-Sud, le projet est Žvidemment 
sŽduisant. Mais outre lÕaspect centre commercial 
que nous avons dŽjˆ ŽvoquŽ prŽcŽdemment, nous 
ne sommes pas convaincus  que le positionnement 
de ce centre , en frange de Lille - Sud, soit une bonne 
solution pour rŽanimer ce territoire. Plut™t que de 
crŽer une polaritŽ, qui plus est excentrŽe, il nous 
semble plus opportun de travailler sur les axes 
traversant.  

LÕavenue du Pe uple Belge nÕest pas digne  

LÕAvenue du Peuple Belge, qui sÕŽtend sur plus dÕun 
kilom•tre en direction de la Plaine Winston Churchill 
et du boulevard pŽriphŽrique Nord, mŽriterait  aussi 
une ambitieuse requalificationÉ  

LÕactuelle Žquipe municipale avait  env isagŽ la 
remise en eau du canal, comblŽ apr•s la premi•re 
guerre mondiale. Cet audacieux projet  entendait  
rappeler que sÕŽrigeait lˆ le port mŽdiŽval de la 
Basse-Dežle. Mais le cožt prohibitif  de ce projet 
occultait la conception  dÕautres amŽnagements  
pe rmettant  notamment la rŽalisation dÕun parc ou 
jardin, ˆ lÕimage de la formidable rŽussite du Parc 
Jean -Baptiste Lebas. CÕest lˆ une extraordinaire 
opportunitŽ de rŽflŽchir ˆ la rŽpartition de lÕespace 
aux usages entre chemin piŽtonnier,  circulation et 
stationnement automobile, centre de dŽtente et de 
loisirsÉ On pourrait aussi imaginer un amŽnagement 
semblable ˆ celui des fameuses ramblas de 
BarceloneÉ  

LÕenjeu de lÕamŽnagement de cette partie du Vieux -
Lille pose notamment le probl•me du stationnement 
autom obile (les commer•ants y sont lŽgitimement  
attachŽs pour lÕaccessibilitŽ de leur magasin). Ne 
faudrait -il pas envisager, ˆ lÕentrŽe m•me de 
lÕAvenue, un parc de stationnement desservi par des 
navettes gratuites (contrepartie du paiement de la 
place de sta tionnement) qui conduiraient les visiteurs 
jusquÕˆ la Place Louise de Bettignies  ?É  

Le manque de vrai lien entre les gares Lille 
Flandres et Lille Europe, une erreur ˆ 
corriger  

La qualitŽ de lÕespace public ˆ amŽliorer  

Trop de place pour la voiture en vill e  
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Promenade dans le Vieux Lille  

Le Ç bras dÕor È qui orne la fa•ade de la maison situŽe au coin de la 
rue de la Grande ChaussŽe nous indique le chemin . Si les vitrines des 
magasins de luxe de cette rue renommŽe invitent ˆ la fl‰nerie, la 
promenade se trouve contrariŽe par la relative Žtroitesse des trottoirs . 
Le maintien sur le c™tŽ droit  du stationnement automobile qui, certes 
sÕinterrompt ˆ lÕintersection de la rue Basse, elle aussi encombrŽe dans 
sa partie terminale par des places de parking,  rŽduit  parfois ˆ moins 
dÕun m•tre la place de la circulation piŽton ne. SÕouvre sur la droite, la 
rue des Chats bossus et lÕhideuse perspective de la petite place du 
Lion dÕOr rŽduite ˆ un vieux terre -plein encombrŽ dÕun mobilier urbain 
ˆ lÕesthŽtisme douteux. CÕest  pourtant ˆ partir de lˆ que sÕesquisse, sur 
la gauche, la  rue de la Monnaie connue pour abriter Ç  le MusŽe de 
lÕHospice Comtesse  È et que se dessine Ç la place Louise de Bettignies  È 
joliment bordŽe de maisons ŽlŽgamment dŽcorŽes comptant parmi 
les plus vieilles de la ville, mais affreusement encombrŽe par une 
vingtaine de places de stationnement automobileÉ Nos pas nous 
conduisent alors, sur la droite, ˆ lÕentrŽe de la vaste avenue du Peuple 
Belge alors que se profile, droit devant, la rue de Gand  : voirie, mobilier 
urbain, circulation et stationnement automobil e, chemin piŽtonnier, 
tout appara”t ici quelque peu Ç  chaotique  È, nŽgligŽ, dŽlaissŽÉ Un 
minimum dÕimagination permettrait pourtant de mettre en valeur ce 
site ˆ partir duquel on peut observer les toits et les fl•ches de lÕHospice 
Comtesse et de la CathŽdr ale ND de la Treille. Pourquoi un tel 
Ç abandon  È ?  

LÕaccessibilitŽ du territoire, lÕaffaire de tous  ! 

Le 1er janvier 2015, lÕensemble des lieux recevant du public devront •tre 
enti•rement accessibles aux personnes ˆ mobilitŽ rŽduite. Au regard de 
lÕŽtat des finances publiques, du retard accumulŽ et parfois du manque de 
volontŽ des acteurs, lÕaccessibilitŽ pour tous dans moins de deux ans est un 
dŽfi.  

Penser un territoire accessible rel•ve du domaine de lÕuniversel. En facilitant 
lÕexercice de la citoyennetŽ dÕune personne en fauteuil roulant, cÕes t aussi 
la mobilitŽ de la personne vieillissante, du parent avec une poussette ou du 
jeune ˆ la jambe cassŽe qui est facilitŽ. CÕest pourquoi lÕaccessibilitŽ ne se 
conjugue pas au singulier mais bien au pluriel.  

Proche dÕAxe Culture par son engagement Žthi que, philosophique et 
mŽthodologique, lÕassociation TERRÕACCESS Ïuvre pour dŽfendre les 
accessibilitŽs du territoire ˆ lÕŽchelle locale depuis plus de deux ans. Ce 
combat, pour favoriser lÕŽgalitŽ stricte entre chaque citoyen, quelle que soit 
sa diffŽrence , et donc, sa richesse, doit intervenir ˆ chaque instant lorsquÕil 
sÕagit de penser les territoires de demain.  

www.terraccess.fr  / Partenaire de Axe Culture  
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8. Image et notoriŽtŽ 11 

Quelques travaux mal per•us  

En juin 2006, Axe Culture avait publiŽ une enqu•te 
sur la couverture mŽdiatique de Lille dans la presse 
nationale comparŽe ˆ celle de Lyon et Marseille. Ce 
travail, relayŽ par la Voix du Nord et MŽtro, indiquŽ 
que la ville de Lille restait sous -mŽdiatisŽe, comparŽe 
aux deux autres agglomŽrations, et ceci malgrŽ 
Lille2004 Capitale EuropŽenne de la Culture. Ce 
travail, complŽtŽ par une seconde enq u•te  pour la 
Chambre de Commerce et dÕIndustrie de Lille 
MŽtropole et prŽsentŽ au  ComitŽ Grand Lille avait 
soulevŽ lÕindignation des Žlus lillois qui avaient parlŽ  
de mensonge.  
Certes, une analyse de la couverture mŽdiatique de 
Lille ne peut prŽtendre don ner une image reflŽtant 
exactement la rŽalitŽ de lÕimage de Lille en France 
et ˆ lÕŽtranger. Disons, quÕelle contribue ˆ alimenter 
le diagnostic.  
Une autre enqu•te, menŽe la encore par Axe 
Culture dans quelques UniversitŽs EuropŽennes, avait 
montrŽ que Li lle Žtait beaucoup moins connu que 
Marseille, Bordeaux, Strasbourg ou Nice. Si 80% ˆ 90% 
des Žtudiants connaissaient les villes fran•aises, ils 
Žtaient par exemple 25% ˆ conna”tre Lille 12. 

                                                             

11 L'institut BVA a interrogŽ, via l'Internet, un Žchantillon de 6 
468 personnes reprŽsentatif de l'ensemble de la 
population fran•aise. Parmi les dix villes les plus peuplŽes, 
les sondŽs ont dž Ž tablir leur Ç top trois È. Lille est 
neuvi•me sur dix au classement des grandes villes 
prŽfŽrŽes des Fran•ais Ð VDN 23-04-2013. Choisi par une 
personne sur deux, Paris arrive en t•te, suivi d'un trio 
ensoleillŽ composŽ de Bordeaux, Toulouse et Montpellier.  
Seuls 18 % des sondŽs ont Žlu Lille, qui devance Marseille 
et ses 15 %. L'institut a veillŽ ˆ interroger un minimum de 
trois cents personnes par rŽgion. Les rŽsultats ont ŽtŽ 
ajustŽs pour reprŽsenter le poids rŽel du bassin de 
population parisien.  

12 CF. Ç Impact de lÕinfrastructure culturelle sur le 
dŽveloppement Žconomique locale  È, th•se de doctorat 
en Žconomie de lÕUniversitŽ de Lille 1, Thomas Werquin  

Depuis, des messages contradictoire  

Dernier en date, l 'institut BVA a interrogŽ,  via Internet,  
un Žchantillon de 6 468 personnes reprŽsentatif de 
l'ensemble de la population fran•aise. Parmi les dix 
villes les plus peuplŽes, les sondŽs ont dž Žtablir leur Ç 
top trois È. Lille est neuvi•me sur dix au classement 
des grandes villes prŽfŽrŽes des Fran•ais Ð (VDN 23-
04-2013). Choisi par une personne sur deux, Paris 
arrive en t•te, suivi d'un trio ensoleillŽ composŽ de 
Bordeaux, Toulouse et Montpellier. Seuls 18 % des 
sondŽs ont Žlu Lille, qui devance Marseille et ses 15 
%. L'institut a veillŽ ˆ interroger un minimum de trois 
cents personnes par rŽgion. Les rŽsultats ont ŽtŽ 
ajustŽs pour reprŽsenter le poids rŽel du bassin de 
population parisien.  
DÕautres Žtudes ont fait Žtat de messages tr•s 
positifs, dÕautres moins.  
Nous penson s que Lille a sans aucun doute gagnŽ 
en notoriŽtŽ et en image gr‰ce ˆ la culture et ˆ 
lÕarchitecture. Le probl•me est que ces deux 
thŽmatiques nÕintŽressent quÕune frange rŽduite de 
la population.  
Nous croyons que le grand public fran•ais ne 
conna”t pas e ncore Lille, ou  alors sous un jour 
caricatural (pluie, industrie, etc.) et que cÕest lÕun des 
probl•mes majeurs  de notre attractivitŽ et en 
particulier de notre dŽficit migratoire.  
 
Pour conclure, nous en sommes rŽduits ˆ nous baser 
sur les expertises et l es Žtudes  contradictoires des 
uns et des autres.  
Pour bien comprendre lÕŽtat de notre image et de 
notre notoriŽtŽ et sortir de la parole de lÕun contre 
celle de lÕautre, nous devons considŽrer cette 
question comme absolument stratŽgique et lÕŽtudier 
de m ani•re tr•s sŽrieuse pour sortir de lÕillusion et des 
convictions non fondŽes.  
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Conclusions  

Au moment de rŽdiger cette conclusion, nous lisons 
dans un kiosque de la gare de Lille le titre dÕun 
magazine Žconomique  : Ç Lille, la surdouŽe  È. Le 
contenu de cette publication, qui aurait pu •tre 
rŽdigŽe par le service communication de Lille 
MŽtropole  lui -m•me, fait lÕŽloge de notre territoire. 
Dans notre diagnostic le bilan dressŽ est aussi truffŽ 
de passages qui font r•ver  comme  Euratechnologie 
et IBM.  

 Ç Lille la surdouŽe  È13 ! Malheureusement un grand 
nombre de lillois et plus largemen t dÕhabitants de la 
rŽgion Nord -Pas de Calais  ne profitent pas de ce  
succ•s. Les 14% de ch™meurs ne peuvent tromper 
personne et sont le  reflet dÕune mŽtropole qui nÕest 
pas si douŽe et qui peine ˆ rattraper les moyennes 
nationales.  

La faible participation des habitants de Lille aux 
scrutins dŽmocratiques et notamment celui observŽ 
lors des derni•res Žlections municipales, nous montre 
que les Žlecteurs ne se sentent pas conce rnŽs, ou 
trop peu, par les rŽponses que la collectivitŽ peut 
leur apporter. Par ailleurs, de nombreux autres 
indicateurs nous montrent que certaines de nos 
institutions ne sont plus adaptŽes  : lÕabsentŽisme 
dans les Žcoles, la faible mixitŽ sociale observŽ e 
dans les structures culturelles, des ch™meurs radiŽs 
de Ç p™les emploi  È faute de prŽsentation lors de 
lÕentretien mensuel, un RSA qui nÕest pas demandŽ 
par un grand nombre de personnes pouvant en 
bŽnŽficier, etc. etc. Bien entendu, les collectivitŽs 

                                                             

13 Cette publication qui nous montre que Ç  tout va bien  È 
ˆ Lille tranche de mani•re tr•s forte avec le Ç  tout va 
mal  È et le dŽclinisme dont nous abreuve la presse 
concernant la situation nationale. Dans un cas, comme 
dans lÕautre nÕy aurait-il pas la possi bilitŽ de trouver un 
juste milieu et pour la presse de retrouver un esprit 
critique  ? 

loc ales nÕont pas toujours la possibilitŽ dÕamŽliorer 
des situations qui sont de la compŽtence de lÕEtat.  

Combien de temps allons -nous dire que ces Žchecs 
sont ceux des fran•ais, combien de temps allons -
nous nier que certains de nos habitants ressentent 
lÕinutilitŽ de ces politiques et ceci de mani•re 
lŽgitime. En effet, pourquoi aller ˆ P™le emploi si 
depuis des annŽes cette institution ne me trouve pas 
de travail  ? Pourquoi aller ˆ lÕŽcole, prŽsentŽe 
comme le moyen de trouver une place dans la 
sociŽtŽ, si m es parents et le reste de ma famille nÕy 
sont pas parvenus  ? Pourquoi demander le RSA si je 
dois faire de trop nombreux papiers pour quelques 
dizaines dÕeuros ? Pourquoi aller ˆ une exposition 
dÕart contemporain si, simplement, •a ne mÕintŽresse 
pas  ? Pour en finir, combien de temps allons -nous 
apporter des solutions aux habitants comme sÕils 
nÕŽtaient que spectateurs de leur vie  ? 

Nous pourrions parler Žgalement de lÕinquiŽtante 
montŽe des extrŽmismes de droite ou de gauche. 
Combien de personnes entendons -nous dans nos 
entourage s, affirmer haut et fort leur haine de 
lÕŽtranger ? Nous sentons notre sociŽtŽ se fissurer 
avec des individus qui montrent du doigt dÕautres 
individus ˆ cause de leur religion, de leur couleur, de 
leur orientation sexuelle, de leur b ord politique.  

Les Žquipes en place ont fait beaucoup pour notre 
ville et notre mŽtropole. Pierre Mauroy fut dÕailleurs 
lÕinstigateur de ce changement. Mais nous croyons 
que notre territoire peut faire beaucoup mieux pour 
rŽparer notre sociŽtŽ et recrŽer du lien social. Nous 
croyons aussi quÕil faut donner les moyens ˆ nos 
habitants les plus pauvres de se prendre en charge 
en crŽant leur propre activitŽ car nous sommes 
convaincus que les grandes entreprises, IBM ou 
autres, ne crŽeront  jamais dÕemplois pour  satisfaire la 
demande de ch™meurs non adaptŽs ou non formŽs 
ˆ cet univers . 

Le chemin est encore long pour que notre mŽtropole 
atteigne un niveau de ch™mage convenable. Alors, 
nous pourrons parler de ville surdouŽe.  
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Partie  2 : propositions pour 
lÕavenir 
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Apr•s le diagnostic, le temps 
du projet  

Apr•s le temps du diagnostic, vient le temps des 
propositions. Elles ont pour objectif  dÕaller plus loin et 
de pousser le dŽveloppement de la MŽtrop ole 
Llilloise pour le bien -•tre  de ses habitants. Nous 
nÕavons pas la prŽtention dÕapporter des 
propositions -miracles.  A partir de ces propositions, 
nous avons par contre lÕambition de crŽer du dŽbat.  

Avant de dŽcliner les actions que nous avons 
organisŽes au sein de 12 grands axes, nous avons fixŽ 
4 grandes lignes directrices qui nous semblent devoir 
constituer le socle de nos politiques. Ces 4 lignes 
directrices peuvent •tre considŽrŽes comme notre fil 
conducteur ou comme  les objectifs principaux.  

 

Objectif premier 
de la politique  

Le bien •tre des habitants  

Fil conducteur 
de la politique 
menŽe  

Faire de lÕindividu le cÏur du changement  
Faire Žmerger une mŽtropole de la crŽation  
Faire de notre diversitŽ culturelle notre r ichesse  
CrŽer les conditions de la rŽduction des dŽplacements  

12 axes 
accompagnŽs 
dÕactions 

Axe 1 :  Investir dans les hommes pour favoriser la cr Žation dans tous les 
domaines  
Axe 2 :  Mettre en vale ur notre diversitŽ culturelle  
Axe 3 :  Faire de lÕŽcole le fer de lance de la f ormation artistique  
Axe 4 :  Faci liter les dŽmarches citoyennes  
Axe 5 :  Simplifier la gouvern ance de la mŽtropole lilloise  
Axe 6 :  Faire de la mŽtropole lilloise une  vŽritable capitale rŽgionale  
Axe 7 :  Une politique  urbaine qui sÕappuie sur les grands axes 
mŽtropolit ains et sur ses espaces verts  
Axe 8 :  Une vaste rŽflexion pour renforcer notre attractivit Ž Žconomique et 
rŽsidentielle  
Axe 9 :  Faciliter le tŽlŽtravail  
Axe 10 :  Accro”tre lÕoffre de logements sur lÕensemble de la mŽtropole  
Axe 11 :  ProtŽger et  dŽvelopper le commerce local  
Axe 12 :  Un plan de lutte contre les violences  
 

 

Les grands principes que nous 
devons suivre  

Faire de lÕindividu le cÏur du changement  

Nous sommes convaincus que les solutions ˆ nos 
di fficultŽs viendront des individus. Depuis 30 ans , le 
dŽbat porte sur les solutions que les pouvoirs publics 
peuvent apporter . Nous pensons que, au contraire, 
les solutions passent par les individus. Pour cela, nous 
devons arr•ter de faire de nos habitants des 
spectateurs pour en faire des acteurs -clefs du 
changement.  Soyons honn•tes et conscients  des 
limites dÕun mod•le  o•, depuis des dŽcennies, tout 
vient dÕen haut.  

Faire Žmerger une mŽtropole de la 
crŽation  

M•me si de nombreux efforts ont ŽtŽ menŽs en 
faveur de la crŽation dÕentreprises, m•me si les 
politiques culturelles ont un volet crŽatif, il 
nÕemp•che que lÕeffort est trop ponctuel.  

Nous pensons que les collectivitŽs ne doivent plus se 
mettre au service  de la sociŽtŽ du  loisir, mais au 
service de la sociŽtŽ de la crŽation.  LÕeffort doit •tre 
global. Il doit concerner tous les territoires et doit 
dŽpasser les fronti•res de quelques domaines trop 
restreints (nouvelles technologies, etc.)  ou de 
quelques ter ritoires. Il doit faire Žmerger des 
crŽateurs dÕentreprises, des artisans, d es artistes, des 
commer•ants, etc. Ce sont ces  crŽateurs qui seront 
ˆ l Õorigine des emplois de demain  suffisamment  
diversifiŽs pour satisfaire la demande de nos habitats 
et ceci quels que soient  leurs dipl™mes et leurs 
compŽtences.  
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Faire de notre diversitŽ culturelle notre 
richesse  

Il est temps pour nous de faire de notre diversitŽ 
culturelle le signe et le moyen de notre richesse. Nous 
savons que la France sÕest construite sur  cette 
diversitŽ. Il nous faut poursuivre cette dŽmarche qui 
permet ˆ notre culture de sÕenrichir dÕautres cultures. 
CÕest pour nous le moyen le plus efficace de faire le 
Ç vivre ensemble  È et de rŽcrŽer de la cohŽsion 
sociale. Mieux se conna”tre, cÕest mi eux sÕaccepter. Il 
nous semble que les expositions dÕart contemporain 
du Palais Saint Sauveur ne participent pas ˆ ce vivre 
ensemble.  

CrŽer les conditions de la rŽduction des 
dŽplacements  

Nous pourrons toujours crŽer de nouvelles routes et 
permettre aux individus de travailler plus loin de leur 
lieu de rŽsidence. LÕallongement des temps de 
parcours constitue un probl•me majeur de notre 
mŽtropole en nous conduisant vers lÕasphyxie 
routi•re. Il est temps aujourdÕhui de penser les 
conditions de nouveaux mode s de travail.  

Il est vrai que le tŽlŽtravail nÕest pas dans notre 
culture et que bon nombre dÕentreprises comme de 
salariŽs y sont  rŽticents Nous croyons cependant quÕil 
est possible de bousculer les habitudes. Nous croyons 
m•me quÕil  est indispensable de le faire dÕune part 
pour la collectivitŽ car nous ne pouvons poursuivre 
dans cette voie qui aboutit ˆ la congestion totale de 
notre territoire, dÕautre part pour les entreprises 
ensuite qui perde un temps phŽnomŽnal dans les 
embouteillages.  

12 axes transve rsaux 
accompagnŽs de 
propositions pour avancer 
autrement  

Nous proposons dans les pages qui suivent 12 grands 
axes de travail pour lÕavenir. Il est bien entendu que 
ces pistes doivent •tre complŽtŽes et dŽbattues,  
que certaines actions sont dŽjˆ menŽes par  les 
collectivitŽs locales. Nous proposons ici de les 
renforcer.  

Nous soulignons par ailleurs que ces actions ne 
peuvent prŽtendre constituer un programme 
complet.  DÕabord parce quÕil manque de 
nombreuses thŽmatiques, ensuite parce que 
certaines propositi ons sont ˆ approfondir.   
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Axe 1  : Investir dans les hommes pour favoriser la 
crŽation dans tous les domaines  

Motif  

Notre agglomŽration a mis en avant des moyens financiers Žnormes pour attirer des 
entreprises et axer sa stratŽgie de dŽveloppement sur les industries de pointe 
(technologie, santŽ, etc.). Nous avons dit dans notre diagnostic que nous ne croyons 
pas que ce s grandes entreprises crŽeront suffisamment dÕemplois  pour nos ch™meurs . 
Ainsi, nous pensons quÕil est temps de concentrer nos efforts sur la crŽation 
dÕentreprise, et ceci en prioritŽ dans les quartiers les plus en difficultŽ, gr‰ce ˆ 
lÕŽmergence dÕune of fre de services accessibles ˆ tous  ceux qui ont des 
compŽtences et  de la bonne volontŽ. Pour cela, nous avons besoin de lieux simples 
et proches des individus qui ne soient pas des sanctuaires  rŽservŽs ˆ une Žlite 
dipl™mŽe. Plus largement , il nous faut  : 

- mobiliser  les moyens, financiers et humains, publics et privŽs pour financer  la 
crŽation  ; 

- faire Žmerger une offre de locaux dÕactivitŽ adaptŽ  : les ateliers.   
- aller  chercher l es crŽateurs dans tous les quartiers  gr‰ce aux professionnels qui y 

travaillent et qui peuvent dŽtecter les talents, dipl™mŽs ou non (assistantes 
sociales, avocats, maisons de quartiers, animateurs, etc.)  ; 

- inviter  ˆ la crŽation dans tous les domaines  : artistique, artisanal, commercial, 
industriel, etc.   

 

Propositions  

* CrŽation dÕu ne revue  mensuelle  prŽsentant 
lÕactualitŽ  de la crŽation arti stique, scientifique, 
technique et entrepreneuriale de la mŽtropole 
lilloise ; 

* CrŽation dÕun poste dÕ adjoint en charge 
spŽcifiquement de la crŽation , que ce soit la 
crŽation artist ique ou la crŽation dÕentreprise.  

* Proposer ˆ tous les fonctionnaires de la ville de Lille 
et de LMCU de consacrer 4 heures de leur temps de 
travail hebdomadaire ˆ la mise en Ïuvre dÕun 
projet personnel et ceci, sur leur lieu de travail 14 ; 

* Une Fondation  intŽgrant entreprises, acteurs publics 
et bŽnŽvoles visant ˆ :  

- DŽveloppe r des Ç ateliers  È, dŽdiŽs ˆ la crŽation 
localisŽs dans tous les quartiers  et en particulier 
ceux en difficultŽ  ; 

- Investir financi•rement  dans les jeunes entreprises 
talentueuses  gr‰ce ˆ un fond dÕinvestissement 
local  ; 

- Conseiller  les crŽateurs gr‰ce ˆ la constitution 
dÕun rŽseau composŽ dÕanciens chefs 
dÕentreprise, artisans et autres anciens 
professionnels bŽnŽvoles 15. 

 

 

  

                                                             

14 Sur le mod•le de lÕentreprise Google qui permet ˆ ses 
salariŽs de consacrer 20% de leur temps de travail ˆ des 
projets personnels.  

15  Ce projet serait lÕoccasion de crŽe r un Ç contrat de 
gŽnŽration ˆ la lilloise  È qui viendrait institutionnaliser ce 
lieu entre crŽateurs dÕactivitŽ et leur conseiller.  

Les Ateliers  
Ces Ateliers sont ˆ la fois des pŽpini•res, des rŽsidences dÕartistes et des espaces 
de co -working dŽdiŽ ˆ lÕaccueil de professionnels, que nous trouvons dans 
quelques lieux de la mŽtropole lilloise (LÕImaginarium ˆ Tourcoing par exemple). En 
1989, le soci ologue AmŽricain Ray Oldenburg les a appelŽs  les Ç tiers lieux È, entre 
domicile et travail, entre convivialitŽ et concentration, solution ˆ la solitude du 
crŽateur, moyen de se constituer un rŽseau, partage dÕidŽes, etc.  
LÕobjectif de ces ateliers est de faire germer toutes les init iatives en mati•re de 
crŽation  (artistique, entreprise, commerce, etc. ) et de crŽer les conditions 
favorables ˆ la rencontre entre ceux qui veulent crŽer et ceux qui veulent aider.  
LocalisŽs dans tous les quartiers, ils pourront  prendre place dans tous les b‰timents, 
friches ou dents creuses  urbain es. Plus il y a dÕespaces libres et de friches, plus il 
aura donc dÕespace de crŽation.   
Ce sont  ces  lieux de proximitŽ, loin des grands sanctuaires de lÕŽconomie 
(Euratechnologie, Eura santŽ, etc.), qui doivent attirer les individus de bonne 
volontŽ et qui ont pour unique point commun de vouloir avancer et ceci quel que 
soit le secteur dÕactivitŽ.  
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Axe 2  : Notre diversitŽ culturelle au centre de la  politique 
culturelle  

Motif  

Nous lÕavons dit lors du di agnostic, nous ne croyons pas que les grandes expositions 
proposŽes dans le cadre de Lille3000 participent au Ç  vivre ensemble  È. Pourtant, alors que 
notre sociŽtŽ se fissure et souffre de lÕintolŽrance et des clichŽs, nous pensons que notre 
politique cult urelle doit absolument mettre en valeur notre diversitŽ culturelle qui est vŽcue 
par trop dÕhabitant comme un probl•me  lors que nous sommes convaincues quÕelle est 
notre atout . De nombreuses  initiatives associatives existent  sur la mŽtropole lilloise  (Atafaca, 
Tribu, etc.) et  nous pensons indispensable de les mettre au centre de notre politique 
culturelle. Notre diversitŽ est notre plus grand atout, notre plus grande richesse.  

Propositions  

* Proposer une grande parade annuelle des cultures  de la mŽtrop ole lilloise  qui permettrait 
ˆ lÕensemble de nos habitant de montrer la richesse de leur culture dÕorigine polonaise, 
chinoise, italienne, sŽnŽgalaise, etc. etc. Ce type de manifestation serait ˆ la fois un moyen 
de mieux se conna”tre mais aussi de mettre en valeur nos habitants dans toute leur diversitŽ.  

* Cycle de confŽrences itinŽrantes sur  le th•me de nos cultures , racontŽes par nos 
habitants , et qui se dŽrouleraient dans des lieux publics, sur lÕespace public, mais aussi dans 
les musŽes et les Žcoles de la mŽtropole lilloise. A nouveau, ces confŽrences seraient ˆ la 
fois un moyen de mieux se conna”tre mais aussi de mettre en valeur nos habitants.  

* Un adjoint en charge de la politique culturelle  et un autre en charge de la politique 
artistique . La pol itique culturelle au sens large du terme, est assez importante pour lui 
consacrer un Žlu et un service spŽcifique. La politique artistique  sur lequel nous reviendrons 
et qui doit •tre axŽs sur la crŽation et la formation, mŽrite Žgalement un Žlu et un serv ice 
spŽcifique.  

 

Axe 3  : Faire de lÕŽcole le fer de 
lance de la formation artistique  

Motif  

Nous pensons que la formation doit se situer au cÏur 
de notre politique cult urelle car cÕest un moyen 
dÕŽlever le capital humain des individus. Sans nier la 
nŽcessitŽ de reposer cette  formation  sur lÕexistence 
de structures dŽdiŽes (Conservatoire de musique, 
Žcoles dÕart, etc.), nous pensons que la  formation 
artistique doit se dŽv elopper au sein des Žcoles et 
que les structures associatives doivent y contribuer.  

Nous savons que la ville de Lille et dÕautres villes de la 
mŽtropole profitent dÕŽquipements culturels et 
collaborent avec artistes locaux. Cet effort doit •tre 
accentuŽ.    

Propositions  

* Ç Installer  È des  structures culturelles dans les Žcoles 
de la mŽtropole lilloise   

* Consacrer une partie de l ÕactivitŽ des structures 
culturelles ˆ la formation des enfants  dans le cadre 
dÕun programme nŽgociŽ entre dÕune part les 
structu res culturelles et, dÕautre part, les Žcoles 
publiques ou privŽes.  

* DÕune mani•re gŽnŽral e, faire de la formation des 
individus et lÕun des deux ŽlŽment -clef  de la politique 
artistique  locale.  

 
Un musŽe dÕhistoire du territoire et de ses habitants  

Le grenier de notre musŽe dÕhistoire naturelle regorge dÕobjets venus du monde entier. Ils 
sont le tŽmoignage dÕun territoire conquŽrant ouvert sur le monde et non pas dÕune 
sociŽtŽ qui se recroqueville et qui se tourne apeurŽe vers les extrŽmistes de gauc he  ou 
de droite. Ce musŽe doit accorder une part importante ˆ ses habitants dans toute leur 
diversitŽ.  
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Focus : ordre des prioritŽs en mati•re de politique artistique  
 
Motivations  :  

* Nous devons faire des habitants de la mŽtropole lilloise des acteurs  et non pas des spectateurs.  
* Nous avons les talents locaux pour faire na”tre un vŽritable milieu crŽatif.  
* Il faut sortir de la logique de Lille3000 qui est de Ç  donner ˆ voir  È pour aller vers une logique de crŽation .  
* Il faut sortir de la logique qui consiste ˆ acheter des Ïuvres ailleurs pour les montrer ici. Cette logique est la 
m•me que celle qui a ruinŽ notre industrie et n ous devons en sortir.  
* Nous devons rŽapprendre ˆ orienter notre politique vers lÕŽmergence dÕune force crŽatrice qui nous permettra 
de donner ˆ voir.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

Les 2 socle s de la politique 
artistique  : 

La formation  

La crŽation  

Principaux objectif s 
AmŽlioration du capital humain  

Des artistes locaux au cÏur du dispositif  

La diffusion  

Se nourrit de la crŽation artistique 
locale.  

Participe de la formation des 
habitants.  

 

Principaux m oyens  
Les structures culturelles enseignent leur 

discipline dans les Žcoles  

RŽsidences dÕartistes 
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Axe 4  : Faciliter les initiatives  
citoyennes  

Motif  

La concertation se limite bien souvent aux rŽunions 
publiques organisŽes par les collectivitŽs qui 
dŽploient dÕailleurs de plus en plus dÕefforts pour 
permettre aux habitants dÕŽtudier des documents. 
Mais nous pensons que cette concertation doit se 
faire autrement.  

Nous pensons que les habitants et la sociŽtŽ civile 
doivent pouvoir donner leur avis, mais plus encore, 
nous pensons que cette sociŽtŽ civile doit pouvoir 
faire Žmerger des projets et alimenter le dŽbat 
public. Nous pensons que tout ne doit pas venir du 
haut (logique du top down), mais que la population 
est lˆ pour proposer et  pas seulement constater.  

Propositions  

* Redonner une capacitŽ dÕaction aux citoyens . Ces 
citoyens ne doivent pas •tre de simples spectateurs, 
mais surtout des acteurs de la citŽ.  

* Dans le cadre des grands projets urbains, lancer 
des concours dÕidŽes  visant ˆ faire Žmerger des 
propositions dÕamŽ nagement pour le territoire.  

 

 

Axe 5  : Simplifier la gouvernance 
de la mŽtropole lilloise  

Motif  

Notre gouvernance aboutit ˆ des incohŽrences, des 
politiques concurrentes, des choix qui  nÕont pas fait 
lÕobjet de dŽbat dŽmocratique.  

Propositions  

* Militer  ˆ lÕŽchelon national pour  lÕŽlection du 
PrŽsident de Lille MŽtropole  au suffrage universel 
direct.  

* Demander aux grands groupes politiques de la 
mŽtropole lilloise de sÕengager sur un programme 
mŽtropolitain en plus des programmes communaux.  

* Renforcer les compŽtences de Lille MŽtropole . 

* Proposer lÕŽlaboration du SCoT ˆ lÕŽchelle du Bassin 
Minier et de Lille MŽtropole . 

* Eviter les doublons entre les financements 
mŽtropolitains et les financements municipaux. 
DÕune mani•re gŽnŽrale, conformŽment ˆ la loi, les 
communes et la CommunautŽ Urbaine  ne doivent 
pas avoir de domaines de  compŽtences  partagŽs 16.  

 

 

 

 

 

 

                                                             

16 Par exemple, Lille MŽtropole doit gŽrer les grands 
Žquipements culturels et sportifs. Le partage des 
compŽtences entre L ille et la CommunautŽ Urbaine ne 
peut se faire au cas par cas.  
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Axe 6  : Faire de la mŽtropole 
lilloise une vŽritable capitale 
rŽgionale  

Motif  

Lille doit assumer son r™le de capitale rŽgionale  et 
entretenir des liens avec les agglomŽrations voisines, 
ceci dans une logique gagnant - gagnant.   

Lille doit faire la promotion de la richesse de son 
territoire. Le message doit •tre le suivant  : Ç venez ˆ 
Lille, vous dŽcouvrirez aussi les Monts de Flandres, 
lÕAvesnois, Maroilles, Arras, le Louvre, les plages, etc.  

Propositions  

* Nommer un adjoint au Maire et un Vice -prŽsident ˆ 
LMCU en  charge des relations avec les territoires de 
notre rŽgion .  

* Renforcer les partenariats entre Lille et les villes de 
son littoral . 

* CrŽer un Ç kiosque  È en centre -ville de Lille 
exposant la richesse Žconomique de notre rŽgion.  

* IntŽgrer les grands ato uts Žconomiques de la 
rŽgion dans tous les documents faisant la promotion 
de Lille  : le port de Dunkerque, le Louvre, le tunnel 
sous la Manche,  

* CrŽer la confŽrence  des PrŽsidents des 
intercommunalitŽs  de la rŽgion Nord Ð Pas de Calais  

 

 

Axe 7  : Une pol itique urbaine qui 
sÕappuie sur les grands axes 
mŽtropolitains et sur ses espaces 
verts 

Motif  

Cette proposition repose sur deux ŽlŽments  : dÕune 
part, nos entrŽes de ville sont tr•s dŽgradŽes ou alors 
peu dignes dÕune grande agglomŽration. DÕautre 
part,  le centre -ville de Lille est trop petit et pourrait 
•tre prolongŽ le long des grands axes qui  le 
desservent. Par ailleurs, il nous semble que certains 
grands espaces verts de la mŽtropole doivent servir 
de point dÕappui ˆ de grandes opŽrations 
dÕurbanisme. Enfin, la couverture dÕune partie du 
pŽriphŽrique lillois, et plus largement dÕautres 
autoroutes de la mŽtropole lilloise doit •tre ŽtudiŽe.  

Propositions  

* Le Grand Boulevard , une colonne vertŽbrale ˆ 
conquŽrir  

* Les grandes rues arrivant ˆ Lille  sont   ˆ densifier et 
requalifier pour en faire des axes structurants et de 
vŽritables entrŽes de ville . 

* Faire du jardin botanique  de Lille une nouvelle 
centralitŽ mŽtropolitaine ouverte sur Lille-Sud et sur 
Moulins  gr‰ce ˆ un pŽriphŽrique couvert  

* Reconqu•t e de la citadelle  de Lille pour un vaste 
projet touristique.  

* RŽalisation dÕun concours dÕidŽes international  sur 
le th•me de la rŽduction des effets externes nŽgatifs 
de nos autoroutes  avec au moins deux grandes 
thŽmatiques  ˆ traiter : le foncier et la p ollution.  
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Axe 8  : Une vaste rŽflexion pour 
renforcer notre attractivitŽ 
Žconomique et rŽsidentielle  

Motif  

Nous lÕavons vu, notre attractivitŽ est trop faible pour 
attirer habitants, touristes et entreprises . Ce nÕest 
sžrement pas seulement  un probl•me de climat . 

Nous disposons dÕune belle ville et dÕune offre de 
loisirs consŽquente. Quel est le probl•me  ? Avant de 
proposer des idŽes, la question doit •tre posŽe de 
mani•re tranchŽe  et constructive pour poser un 
diagnostic clair et prŽcis.  Nous devons compre ndre 
pourquoi nos habitants sont trop nombreux ˆ quitter 
notre territoire.  

Propositions  

* Lancement dÕune vaste Žtude sur lÕŽtat de notre 
image et de notre attractivitŽ menŽe par les 
universitŽs, Žcoles de commerce  et de 
communication de la mŽtropol e.  

* Un plan dÕaction sur 10 ans  visant ˆ renforcer cette 
attractivitŽ . 

 

Axe 9  : Faciliter le tŽlŽtravail  

Motif  

La multiplication des flux domicile -travail  engendre 
de nombreux effets externes nŽgatifs  : des 
embouteillages, des villes dortoirs o• le commerce se 
meurt, des p™les Žconomiques engorgŽs, des vies de 
famille compliquŽes. LÕobjectif est de dŽplacer  le 
travail vers les bassins de vie. En faisant tra vailler les 
habitants chez eux ou ˆ proximitŽ, cÕest la possibilitŽ 
de dŽvelopper le commerce, de permettre aux 
parents dÕharmoniser vie professionnelle et familiale, 
de rŽduire les dŽplacements routiers, etc.  

Il est vrai que le tŽlŽtravail ne constitue p as une 
pratique habituelle en France. CÕest pourtant une 
pratique tr•s rŽpandue dans de nombreux pays  et 
en particulier aux Pays Bas . Il peut constituer une 
rŽponse face ˆ la baisse de productivitŽ gŽnŽrŽe 
par les embouteillages qui immobilisent inutilemen t 
des salariŽs.  

Propositions  

* Mise ˆ disposition dÕAteliers pour y accueillir les 
tŽlŽtravailleurs  et y rendre possible lÕorganisation de 
rŽunions et tŽlŽconfŽrences.  

* DŽvelopper le tr•s haut dŽbit  sur tout le territoire 
permettant aux salariŽs de commu niquer facilement 
avec leur entreprise depuis leur domicile ou le centre 
de service.   

* Inciter les entreprises ˆ mettre en place un plan en 
faveur du tŽlŽtravail de leurs salariŽs.  
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Axe 10  : Accro”tre lÕoffre de 
logements sur lÕensemble de la 
mŽtropole  

Motif  

La crŽation de logements constitue un objectif vital 
pour la mŽtropole lilloise. CÕest en effet la condition 
sine qua none de son attractivitŽ, mais aussi un 
ŽlŽment qui permettra de maintenir la mixitŽ sociale 
dans les centres villes.  

La constructi on de logements  passe par 
lÕaccroissement de la densitŽ et donc souvent de la 
hauteur des immeubles. Il est vrai que cette densitŽ 
fait souvent peur car elle fait Žcho  aux erreurs 
menŽes dans les annŽes 1960 qui  ont abouti ˆ la 
construction de grands ensem bles de banlieues. 
Pourtant, les habitants doivent comprendre que 
cette densitŽ en centre -ville est la solution qui 
permettra ˆ la fois de construire plus, de prŽserver les 
terres agricoles, de rŽduire les transports et de 
permettre ˆ chacun de se loger de  mani•re 
convenable.  

Si nous ne construisons pas assez, le prix de 
lÕimmobilier continuera dÕaugmenter et les  salariŽs 
devront habiter de plus en plus loin de leur travail . 

Propositions  

* Modifier les documents dÕurbanisme pour accro”tre 
de mani•re signif icative la hauteur des b‰timents  ˆ 
proximitŽ des transports en commun et en particulier 
des mŽtros, trams et gares.  

* Accro”tre les investissements en mati•re 
dÕaccession sociale ˆ la propriŽtŽ  dans le cadre de 
partenariat avec le secteur privŽ afin de re lancer et 
initier les opŽrations immobili•res.  

Axe 11  : ProtŽger et dŽvelopper le 
commerce local  

Motif  

Nous avons mis en place, ces derni•res annŽes 
toutes les conditions pour que se dŽveloppe le 
transport en voiture  : les galeries commer•antes des 
hyper marchŽs de Wasquehal et  dÕEnglos, la crŽation 
du complexe UGC ˆ proximitŽ de V2 avec ses 
restaurants  et ses magasins qui viennent 
concurrencer ceux des centres villes, le 
dŽveloppement de lÕimmense zones commerciale 
de Seclin qui vient engorger encore un p eu plus 
lÕautoroute A1, etc. La liste pourrait •tre encore 
allongŽe. CÕest la lŽgislation absurde  qui donne 
toute libertŽ aux Maires qui raisonnent, et cÕest 
normal, sur des pŽrim•tres qui sont les leurs.  

Nous savons que les grands projets urbains de la 
mŽtropole lilloise int•grent la nŽcessitŽ de favoriser la 
mixitŽ urbaine, et cÕest une bonne chose, mais il nous 
semble important de lutter contre la prolifŽration des 
zones commerciales sur la mŽtropole.  

Propositions  

* Dans le Plan local dÕurbanisme  et d ans le 
Document dÕAmŽnagement Commercial du SCoT de 
la MŽtropole lilloise, supprimer tous les projets de 
commerces localisŽs en secteur agricole.  

* Dans le Plan local dÕurbanisme  de Lille MŽtropole 
inscrire toutes les zones commerciales en zone mixte 
et y proposer des Orientations dÕAmŽnagement et 
de programmation et, dans la mesure du possible, y 
favoriser la crŽation de logements.  
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Axe 12  : Un plan de lutte contre 
les violence s 

Motif  

La dŽlinquance, la criminalitŽ, lÕalcool, les suicides, 
les violences familiales, etc.  Ces flŽaux  doivent •tre 
combattus avec le m•me souci  : protŽger ceux qui 
souffrent.  

Propositions  

* Lutte active contre lÕalcoolisme  et la consommation 
excessive dÕalcool .  

* Soutien accru aux associations  dÕaide aux 
personnes en dŽtresse  et en particulier aux femmes 
maltraitŽes.  

* TolŽrance zŽro vis -ˆ -vis de la mendicitŽ organisŽe . 

* Plan visant ˆ mettre en place la tŽlŽsurveillance ˆ 
lÕŽchelle de la mŽtropole, en particulier dans les 
transports en commun . 

* Mettre en place une police mŽtropolitaine  armŽe  
qui fusionne lÕensemble des polices municipales et 
qui permettra de mieux rŽpartir les effectifs en 
fonction des probl•mes.  

* Etudier la mise en place dÕune pol ice volontaire  
composŽe dÕhabitants permettant de collaborer 
ave la police mŽtropolitaine et dÕŽviter ainsi  la 
constitution de milices  non contr ™lŽes. 
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Conclusion  : de lÕespoir ! 
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Un diagnostic critique  

Dans cette publication, nous avons travaillŽ de 
mani•re diffŽrente de ce que le dŽbat public 
propose habituellement en nous bas ant sur les 
chiffres, sur notre expertise et celle des habitants.  

Cette dŽmarche nous a amenŽs  ˆ porter un regard 
critique sur la politique menŽe par la ville de Lille et 
sa MŽtropole. En effet, tout en reconnaissant de 
nombreux ŽlŽments positifs (urbanisme, habitat, 
etc.), le bilan des Žlus locaux souffre de plusieurs 
indicateurs dŽcevant (taux de ch™mage ŽlevŽ, 
solde migratoire nŽgatif, etc.) qui illustrent un 
manque dÕattrac tivitŽ du territoire.  

RŽsolument optimistes pour notre territoire  

Sommes-nous pour autant pessimistes ?  

Non, nous sommes rŽsolument optimistes concernant 
la capacitŽ de nos habitants ˆ faire Žmerger une 
nouvelle sociŽtŽ qui redonne un r™le ˆ chaque 
individu.  

Nous pensons que de nombreux ŽlŽments de la 
politique menŽe ces derni•res annŽes sont positifs, 
mais nous pensons Žgalement que cette politique 
doit aujourdÕhui •tre rŽorientŽe  

Il faut sortir du dŽbat qui oppose les 
partisans du Ç tout bon  È ˆ c eux du Ç tout 
mauvais  È 

En partageant ce travail, nous avons hŽlas ŽtŽ 
souvent confrontŽs ˆ deux types de rŽactions toutes 
aussi inutiles lÕune que lÕautre. La premi•re vient de la 
gauche militante qui nÕa eu de cesse de nous 
montrer combien nous avions to rt de critiquer 
lÕŽquipe en place, Ç  travailleuse  È, Ç intelligente  È, 
Ç qui a fait son possible dans un contexte difficile  È, 
etc. La seconde venait de beaucoup dÕautres, 
opposants,  de droite ou de gauche,  qui nÕavaient 
de cesse de critiquer le travail de  lÕŽquipe 
municipale en affirmant que celle -ci nÕavait rien fait.  

Nous voulons sortir de cette logique stŽrile.  

Nous devons nous adapter ˆ un monde qui 
bouge  

La France se situe aujourdÕhui dans un contexte 
instable.  

DÕabord, les pays dÕAsie et dÕAmŽrique , et bient™t 
ceux dÕAfrique , connaissent un dŽveloppement qui 
a permis ˆ des centaines de millions de personnes de 
manger ˆ leur faim. Nous devons nous en fŽliciter 
m•me si ce dŽveloppement a eu des consŽquences 
nŽfastes pour notre Žconomie.  

Ensuite, nous vivons une nouvelle •re technologique  : 
tŽlŽphone portable,  internet, etc. tout ceci nÕa que 
15 ans et  a chamboulŽ notre quotidien et notre 
Žconomie. Le commerce devrait ainsi poursuivre sa 
mutation et nos grands centres commerciaux en 
seront bouleversŽs. Ce tte nouvelle •re 
technologique nous permet Žgalement de disposer 
dÕune masse dÕinformations formidable, mais aussi 
anxiog•ne.  

Enfin, nous craignons tous les consŽquences de la 
crise environnementale pour notre quotidien et 
lÕavenir de nos enfants. Le rŽcha uffement climatique 
et ses effets inattendus inqui•te, de mani•re lŽgitime, 
sans quÕaucune action crŽdible ne soit mise en 
place, ni  ˆ lÕŽchelle locale, ni ˆ lÕŽchelle nationale.  

Alors, face ˆ cette instabilitŽ, de nombreuses voix 
sÕŽl•vent pour saper le moral des fran•ais  : Ç la 
France est dans une situation catastrophique  È ; Ç les 
fran•ais sont malheureux  È ; Ç nous sommes face ˆ un 
gouffre  È ; etc.  

La rŽalitŽ est bien diffŽrente  : notre pays reste le 
premier pays touristique au monde, le PIB par t•te 
reste lÕun des plus ŽlevŽs  ; la criminalitŽ reste lÕune 
des plus faibles  de tous les pays occidentaux.  Nos 
enfants vont ˆ lÕŽcole  ; notre cinŽma, nos musiciens 
crŽent et sÕexportent  ; nous avons un dŽficit 
commercial important, mais la France reste le 5 •me  
exportateur mondial, signe de sa compŽtitivitŽ.  Nous 
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disposons dÕune sŽcuritŽ sociale  qui nous permet 
dÕ•tre hospitalisŽs gratuitement. Nous avons encore 
30 millions dÕemplois. Concernant nos espaces 
naturels et agricoles, nous avons encore le temps de 
les protŽger et lÕEtat a , dÕores et dŽjˆ,  engagŽ de 
grandes rŽformes pour limiter leur urbanisation et 
prŽserver notre capital naturel.  

La France profite largement de la 
mondialisation  

Certes, nous pouvons dire Ç  mais pour combien de 
temps encore  ? ÈÉ Faisons taire les oiseaux de 
malheur qui souhaitent le dŽclin pour le pouvoir et 
projetons -nous vers lÕavenir pour trouver des solutions 
ˆ nos difficultŽs.  

En m•me temps, soyons lucides et honn•tes. Nous ne 
pouvons adopter lÕordinateur et le tŽlŽphone 
portable,  fabriquŽs aux 4 coins du monde, et en 
m•me temps refuser la mondialisation.  

La mondialisation nÕest pas ˆ la carte. Soit nous la 
prenons telle quÕelle est et nous Žvoluons pour que la 
France y trouve la meilleure place, soit nous la 
refusons et la France  perdra son statut de puissance 
pour toujours car elle sera ˆ lÕŽcart des grandes 
mutations technologiques. Le dŽclin industriel nÕest 
pas une fatalitŽ, y compris dans un contexte 
mondialisŽ.  

LÕEuro fort p•se certes sur notre Žconomie, mais cÕest 
bien le franc fort de Pierre BŽrŽgovoy et Edouard 
Balladur qui avait  redonnŽ la compŽtitivitŽ ˆ la 
France dans les annŽes 1990.  

Nous avons cependant de nombreux fran•ais qui 
souffrent   de la mutation de notre Žconomie et qui 
se retrouvent sur le bas -c™tŽ de la ro ute. Nous 
pouvons toujours dŽbattre de justice sociale, de 
partage de richesse et de solidaritŽ, mais nous 
laisserons ce dŽbat aux autres. La seule chose que 
nous pouvons dire est que nous sommes attachŽs ˆ 
la protection des plus faibles et ˆ notre sŽcurit Ž 
sociale.  

Nous sommes aujourdÕhui convaincus de deux 
choses  : dÕabord, la plupart des ch™meurs, jeunes ou 
moins jeunes, sont bourrŽs de compŽtences et de 
talents  ; ensuite, notre Žconomie ne crŽera pas assez 
dÕemplois pour offrir ˆ chacun dÕeux un emploi . Nous 
devons donc aider  ces personnes ˆ crŽer leur propre 
activitŽ. Cela nous semble •tre un objectif majeur ˆ 
atteindre si nous voulons stopper ce gaspillage de 
capital humain.  

Axe Culture a ŽtŽ construite par des individus qui 
connaissaient, pour certa ins, une pŽriode de 
ch™mage.  

CÕest parce que ces personnes ont ŽtŽ 
encouragŽes, conseillŽes et soutenues, quÕelles ont  
cheminŽes etÉ crŽŽes Axe Culture.  

Changer notre optique  

Nous encourageons tous nos amis qui militent dans 
les partis politiques, de dro ite comme de gauche, de 
travailler pour rŽinventer notre sociŽtŽ, pour trouver 
de nouveaux mod•les, de nouvelles institutions qui 
nous permettront  dÕaller de lÕavant.  

Proposer de nouveaux mod•les , ou plus 
modestement de nouvelles pistes pour lÕavenir, 
imp lique de porter un regard diffŽrent et critique sur 
nos territoires  et les politiques qui y sont menŽes . 
CÕest ce que nous avons tentŽ de faire dans cette 
Žtude. Mais cela implique Žgalement de remettre en 
cause les politiques actuelles et donc leurs 
promo teurs.  

Construire de nouveaux projets et de nouvelles 
politiques implique nŽcessairement de remettre en 
cause les politiques actuelles, sauf ˆ considŽrer que 
celle -ci soient intŽgralement sur le bon chemin. 
Croire cela serait tr•s prŽtentieux.  

Nous atten dons des Žlus et des candidats de 
lÕŽcoute et sÕils le souhaitent du dŽbat.  
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Vous souhaitez nous aider  ? 

 

 

 

Si, comme nous, vous •tes des passionnŽs et 
amoureux de votre ville, votre mŽtropole et votre 
rŽgion.  

Apportez vos idŽes, nous les 
mettrons sur la place 
publique  

Si vous •tes ˆ lÕaise avec notre philosophie, apportez 
vos idŽes, nous en dŽbattrons.  

Encouragez nous  ! 

Votre soutien nous sera nŽcessaire pour faire 
avancer nos idŽes et crŽer du dŽbat.  

 

 

 

 

 

Participez activement ˆ notre 
travail  

Ce travail constitue la premi•re pierre dÕune rŽflexion 
plus large qui doit alimenter de mani•re permanente 
notre territoire.  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les lillois  font campagne  ! 
 

Quel projet pour Lille  ? 
 

 

Une initiative portŽe par lÕAssociation Axe Culture  
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